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L'année 80 ... 
L' 

ANNÉE 1980 s'efface ! Une année comme les 
autres , avec son cortège de misère, de guerres, 
de catastrophes naturelles, d'autres engen-

drées par la bêtise des hommes ! Annéè de soubres­
sauts sociaux où l'on vit les peuples pris dans le piège 
s'agiter vainement avant de retomber épuisés. Année 
de spectacle aux victoires éphémères clamées à tous · · 
vents par les politicards du mouvement ouvrier, de dé:­
faites, certaines tuées honteusement par un syndicalisme 
sans ressort. Une année 1980 qui ferme sa paupière sur 
une nuit sombre et sans lune, préface aux tempêtes 
qu'annonce l'aurore. 

Que restera-t-il de ces douze mois dans l'esprit de la 
population ? L' inflation qui allège le panier de la ména­
gère, le prix de l'essence qui alimente la colère de la pe­
tite bourgeoisie prête à crever de faim pour conserver 
son kilomètrage, ses skis et ses quarante centimètres 

. de sable sur la « grande Bleue » devenue une flaque de 
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boue ? Il est bien connu que, tels. les gosses, les ~om­
mes hurlent, trépignent, jettent des coups de pieds dans 
le vide, chaque fois qu'on remet en question leurs gad­
gets. Et pourtant, cette année 1980 sera pour l'homme 
qui réfléchit une année comme les autres, mais une an­
née-charnière, une de ces années qui n'échappent pas 
à la grisaille du siècle, mais qui, dans leurs tréfonds, 
amorcent ce lent-mouvement qui perçe la croûte et mo­
difie le paysage social . L'année 1980 a été l'année où 
les hommes ont fait une croix sur les illusions nées de 
l'après-guerre, l'année où le pouvoir, c'est-à-dire les re­
présentants de la classe dirigeante ont été obligés d'en 
convenir, afin d'amortir le choc et de limiter les dégâts 
à l'instant où la colère succède à l'apathie et où elle dé­
ferle comme une coulée rougeoillante su r les flancs d'un 
volcan. 

Depuis trente ans, ·les hommes des sociétés industria­
lisées toutes classes confondues, vivaient sur l'illusion 
du pr~grès continu de la sèience, de la technique, de 
l'accumulation de la richesse, persuadés qu'il suffisait 
d'une pression raisonnable, d'une concertation, d'une 
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grève, d'une proclamation soulignée par un joli mouve­
ment de menton, bref, juste ce qu'il fallait pour paraître 
héroïque et rester à moindres frais dans le vent de l'his­
toire, pour imposer un juste partage des bénéfices de 
cette société qui roulait tous azimuts sur les rails de l'a­
bondance, pour peu qu'on fit juste ce qu'il fallait pour 
maintenir sa vitesse de-croisière en prenant bien garde 
de ne pas la faire dérailler par des imprudences utopi­
ques. L'espoir du peuple intégré à cette petite bour­
geoisie, c'était, en marge de ce « plan de vie rassurant », 
la progression individuelle dans la progression continue 
de la masse, grace à ce mérite que chacun se recon­
naît . avec complaisance ! Les hommes de nos sociétés 
industrielles étaient excusables de mariner dans ces il­
lusions auprès desquelles ce qu'on appelle les utopies 
anarchistes étaient du réalisme à l'échelle élémentaire. 
Les politicards à la pêche des voix le leur avaient dit, 
promis , croix de bois, croix de fer, si je mens je vais en 
enfer ! Et il est également bien connu que les hommes 
ne croient que ce qu-'ils désirent. 
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Liste et permanences de's groupes 
de la Fédération Anarchiste 

PROVINCE 

AINE: ANIZY-LE-CHÂTEAU 
ALLIERS: MOULINS 
ARDÈCHE: AUBENAS 
AUBE : TROYES 
B.-D.-R. : MARSEILLE-AIX 
DOUBS : BESANÇON 
EURE: ÉVREUX 
GARD:GROUPEDÉPARTEMENTAL 
GIRONDE: BORDEAUX-CADILLAC 
HÉRAULT: BÉZIERS -MONTPELLIER 
ILE-ET-VILAINE.: RENNES 
INDRE-ET-LOIRE: TOURS , 
LOIRE: ST. ETIENNE 
MAINE-ET-LOIRE: ANGERS 
MOSELLE: METZ 
NORD: LILLE-VALENCIENNES 
OISE: CREIL 
ORNE:ARGENTAN 
PYRÉNÉES-A:Y-LANTIOUES: BAYONNE 
- BIARRITZ 
HT-RHIN: MULHOUSE 
RHONE:LYON 
LOIRE-ATLANTIQUE: NANTES 
MANCHE:CHERBOURG 
LOT-ET-GARONNE: AGEN· 
SEINE-MARITIME: LE HAVRE 
SOMME: AMIENS 
VAR: RÉGION TOULONNAISE 
VENDÉE: GROUPE 'LIBERTAIRE VEN­
DÉEN 
HTE-VIENNE: LIMOGES 
YONNE : FÉDÉRATION DÉPARTE­
MENTALE 
BELGIQUE 
SUD-LUXEMBOURG 

*********** 
LIAISONS 
PROFESSIONNELLES 
- LIAISON DES POSTIERS 
- LIAISON DES CHEMINOTS 
:---- LIAISON DU LIVRE 

RÉGION 
PARISIENNE 

. PARIS : 11 groupes répartis. <?Jans les 
arrondissements suivan ts : 2°, 5•, 6•, 
7•, 10•, 11•, 13•, 14•' 15•, 16•, 18•, 19~. 
20•. 
BANLIEUE SUD 
- FRESNES-ANTONY 
- LES ULIS 
- MASSY-PALAISEAU 
- ORSAY-BURES 
- RIS-ORANGIS 
- THIAIS, CHOISY 
- MASSY 
- VILLEJUIF 
- MONTROUGE 

BANLIEUE EST 
- GAGNY, NEUILLY-SUR-MARNE, 
CH~LLES . 
- MONTREUIL, ROSNY 
BANLiEUE OUEST 
- NANTERRE, RUEIL 
- NANTERRE- LA DÉFENSE 
- VERNEUIL, LES MUREAUX 
BANLIEUE NORD 
- VI LLEN EUVE-[A-GAR EN NE, 
ST-OUEN . 
- DOMONT 
- ARGENTEUIL, COLOMBES 
- SEVRAN, BONDY 

LIAISONS 
La Seyne-sur-mer, Laon, Aine, Soissons, 

·cannes, Grasse, Ardennes, Salon, 
Caen, Angoulême, Marennes-Oléron, 
Saintes, Vierzon, Ajaccio, Saint-Brieuc, 
Bégard, Valence, Concarneau, Le Vi­
gan, Brest, Montpelllier, Sète, Château­
roux, Sassenage, Isère, Jura, Blois, 
Vendôme, Le Puy, Florac, Laval, Noyon, 
Hénin-Beaumont, Bas Rhin, Le Mans, · 
Thonon-les-Bains, Nord Seine-et-Marne, 
Maule, Parthenay, Montauban, Hyères, 
Poitiers, Nord Haute-Vienne, Epinal, 
Toulouse. 

********************~********** 
· Groupe départemental du Gard: écrire à CGES, B.P. 3044 - 30002 Nîrries-Cédex. 

Groupe de Troyes: pour tous contacts, écrfre à Claude Garcera, B.P. 2141, 37021 
Tours~ Cédex. · 
Groupe de Rennes : le mardi soir à partir de 20 h à la MJC La Paillette. 
'Permanence F.A. d'Angers .: tous les vendredis de 17 à 19 h à la librain.·e La Tête 
en Bas, 17, rue des Poëliers à Angers. · 
Groupe de Marseille : le samedi de 14 à 17 h, 3, rue de la Fontaine de Caylus, 
13002 Marseille . 
Région toulonnaise : le samedi· de 15 h 30 à 19 h au local du Cercle Jean Ros­
tant, rue Montebello à Toulon. 
Groupe l'Entraide (Havre et région) : dans les locaux du CES, 16, rue Jules 
Telher au Havre, permanence les lundù, mercredù et samedis de 18 à 19 h. 
Groupe du 11." : permanence à Publico, 3, rue Ternaux, 75011 Paris, tous les 

. mardis de 10 à 15 h . 
Groupe d'Amiens: permânence tous les mardis de 19 à 20 h, salle Dewailly, 80000 
Amiens. 
Liaison Blois: B.P. 803, 41008 Blois-Cédex. 
Groupe Nestor Makhno de Saint-Etienne : tous les samedis à partir de 15 h, au 
local, 15 bis, CNT-SIA -LP de la Bourse du Tram.il, Cours Vù;tor Hugo à St -Eti'enne. 
Groupe Soleil Noir de. Cadillac : tous les samedis de 14 à 19 h, 26, rue de Branne 
à Cadtïlac (salle de l'anden CES). · 

Groupe Eugène Varlin : petite salle du patronage laïc, 72, avenue Félix Faure, 
{15'}, Métro Boucicaut, tous les mercredis de 19 à 20 h. 

Groupe Louise Michel : le lundi de 18 à 20 h, le mercredi de 16 à 19 h (en même 
temps que la permanence du collectif IVG}, le samedi· de 17 à 19 h, 10, rue Robert 
Planquette, Paris 18'. 
Groupe Evreux-Louviers : - CES, B .P. 237, 270.02 Evreux-Cédex; - F.A ., 2, 
rue Roger Jourdain, 27400 Louviers. 
Groupe Fresnes-Antony : mercredi de 14 à 19 h, samedi· de 10 à 19 h, di.manche 
{i.e 10 à 13 h, 34 rue de Fresnes à Antony, métro: Antony (tél. 668-48-58}. 
Groupe d'Argenteuil : tous les sàmedù de 15 h 30 à 18 h 30, 28, rue Carême Pre­
nant à Argenteuiï (au fond de la cour). 
Groupe libertaire Sevran-Bondy : adresse postale : Cercle d'Etudes Li'bertafres, 
centre Alfa de Bondy, 3, ,allée des pensées, 93140 Bondy. 
Groupe d'Anizy-le-Château: tous les samedis d~ 10 à 12 h à leur table de vente 
sur le marché de Soissons, et les lundis à partir de 20 h au local « salle commu­
nautaire du moulin de Paris,., 02000 Merli'eux, {tél. (23} 80-17-09). 
Groupe des Ulis : permanence à /.a MJC des Ulis, tous les 2' et 4' jeudis de chaque 
moù, de 20 h 30 à 22 h. 
Groupe Sébastien Faure 4e Bordeaux : le mercredi de 18 à 19 h et le samedi· 
de 14 à 17 h, en son local, 7, rue du Muguet à Bordeaux. 
Liaison Angoulême : tous les samedis de 14 à 17 h dans son local, 19, rue des 
Acacias. . 

Groupe Voline: 26, rue Piat, 75011 Paris. Permanence le 1" et 3' jeudi· de chaque 
mois de 19 à 20 h 30, et samedi sur rendez-vous. 
Groupe de Grenoble : tous les premiers vendredis du mois (soufle 08-05-81), rue 
Berthe de Boisst'eux, Maison des Associations, ancienne Bourse du Travail de Gre­
noble, 2· étage, salle Est. 

'Pour toute prise de contact avec les groupes de la 
F.A., n'hésitez pas à écrire aux R.I., ou bien venez 
à la PERMANENCE DES RELATIONS INTÉRIEU­
RES, le samedi, de 14 h 30 à 18 h, 3, rue Ternaux, 
Paris 11 e (M 0 Oberkampf) - Tél: 805-34-08. 
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·" ·COMMUNIQUÉS -· 

Le groupe Kropotkine, momentané­
ment. privé de local à compter du 1er 

janvier 81 (le propriétaire n'aime pas -
les anarchistes) demande à tous les 
sympathisants de le céntacter provi­
soirement aux ventes du ML, le jeudi 
à la gare de Val, le vendredi à la gare 
centrale, de 17 h 30 à 19 h. 
Le groupe FA de Narbonne s'est bap­
tisé groupe « Subversion » : « révo­
lution, c'est retourner le sablier. Sub-

. version est tout autre chose, c'est le 
briser, l'éliminer ». (Jean Dubuffet). 
Ce groupe tient ses permanences 
les i•r et 3• jeudis du mois à 21 h à' 
la Bourse du Travail de Narbonne. 
Il appelle tous les libertaires de la ré­
gion à le rejoindre. Pour correspon­
dance : groupe de Narbonne (FA!; 
3, rue Ternaux, 75011 Paris. 
Une vente du M.L. a·~ra , .. lieu le sa­
medi après-midi de 15 h 30 à 17 h 30, 
au marché du plateau de Savigny-sur­
O~e. I 
Les libertaires d'Evry intéressés par la ! 
création d'un groupe de la FA peu- . 
vent prendre contact avec les RI qui i 
transmettront. 

Lille-Villemeuve d'Ascq : le groupe FA 
redémarre ses activités. Les personnes 
intéressées par son travail peuvent écri­
re aux RI qui transmettront. 

Le groupe Sacco-Vanzetti rapelle qu'il 
assure des ventes militantes du Monde 
Libertaire hebdomadaire : le vendredi 
de 17 h 30 à 19 h à la Gare de l'Est; 
le samedi de 10 h à 12 h au marché 
de Neuilly-sur-Marne; le dimanche de 
10 h à , 12 h au marché de Chelles . 
Le groupe de Ris-Orangis informe ses 
sympathisants qu'il assure une vente 
militante du Monde Libertaire et de 
brochures tous les samedis de 10 h 
à 12 h sur le marché de Ris. N'hési­
tez pas à venir nous voir ! 

Les postiers et les postières désirant 
fonder un groupe anarchiste d'entre­
prise PTT dans l'immeuble abritant 
les services de Paris 13, du centre de 

. lecture optique et de la DCFI, au 23, 
avenue de l'Italie, Paris 138 , sont priés 
de contacter les R 1 de la Fédération 
Anarc.histe. 

Le groupe d'Evreux-Louviers 
de la F.A. organise : 

un gala de soutien 
au Monde Libertaz're 

le 10 janvier à 20 h 30, au théâ­
tre de la ville d'Evreux. Avec 
la participation de Nenesse et 
la Musaraigne, Jacques De­
bronckart. 

Les n° 1 de !'Agitateur, jour­
nal du groupe anarchiste 
d'Aubenas et de La Feuille, 
journal du groupe Varlin sont 
parus. Vous pouvez les rece­
voir contre 1,40- F en timbres. 

UN SERVICE 
REGULIER 

Ef PRATIQUE 
L'ABONNEMENT 

Permanences 
antimilitaris.tes 

Tous les mercredis 
de 11à19 h 

à la librairie La Tête en Bas 
1 ï rue des Poëliers à Angers 

Tous les samedis 
de 14 à 15 h 

10 rue R~bert Planquette 
Paris t8e (M 0 Blanche) 

Tous les samedis 
de15àl7h 

26 rue du Wad-Billy 
Metz - Tél. 74-41-58 

Directeur de publication 
Mau rice Joyeux 

Commission paritai re n° 55 635 
Imprimerie «Les marchés de F(ance» 

44, rue de !'Ermitage, Paris 20• 
Dépot légal 44 149 - 1• trimestre 1977 

Routage 205 -Publi Rou tage 
Diffusion SAEM. Transport Presse 

Le numéro 4 du « Riflard » 

est paru. Vous pouvez le re­
cev·oir contre 1,40 F en tim-
bre. · 

Le numéro 2 de « germi­
nal •, journal local mensuel 
édité par le groupe FA d'A­
miens est paru. Prix du nu­
méro: 3 F. 

.~ MO!"i!JE LIBERTAIRE , . 

COMMUNIQUE 
Le 9 décembre 80, le tribunal correc­

.tionnel a rendu son jugement. sur" 
l'affaire des affiches antimilitàristes 
(voir ML précédents). Les trois mili~ 
tants de la FA et deux de leurs sym­
pathisants ont été condamnés à huit . 
jours de prison avec sursis et 300 F 
d'amende. Le juge. n'a pas suivi le 
procureur, mais il a tout de même 
condamné 5 militants. La liberté d'ex­
pression n'existe pas en France. A 
nous de la conquérir. 
Groupe F.A. «Les Temps nouveaux» 
de Troyes. 

Affiche éditéë 
par les 

Relations 
lnternàtionales 

2 F l'unité, 
0,60 F à partir 

de 10 ex. 

L'ELECTORALISME 
n'admet aucun ·contrôle des électeurs sur les · 

DECISIONS 
de ceux qu'ils élisent. 

VOTER 
c'est abandonner ses responsabilités dans la 

gestion d.e la commune. 

si pour vous L'AUTOGESTION 
c'est aussi reprendre ses 

RESPON~.ABILITÉS 

REMPLACEZ L'ELECTORALISME 
PAR 

L'ACTION DIRECTE 
LUTTEZ AVEC LES 
COMMUNISTES-

ANARCHISTE 

FEDERATION 
ANARCHISTE 

3, rue Ternaux Paris 11 9 

Le groupe Jacob 
vient de rééditer 

une affiche 
anti-électoraliste 

0, 30 F l'unité 
au-dessus de 50 .. 

affiches 
(15f les 50) 

(Pas d'envois 
au-dessous de 

50 ex.). 
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il MONDE LIBERTAIRE 

en bref ... en bref..·. 
Jean-Marie Bernard, 
Jean-Luc Crapoulet, Bruno Palluat, 
Guy Pochard et 
Michel Béllis, ont été condamnés 
par la Cour d'appel d'Aix-en-Provence 
à 500 ,F d'amende et à 1 an 
de privation de droits civiques 
pour le renvoi de leur livret militaire. 
Ils avaient été relaxés 
une première fois par 

. le tribunal de Toulon. 

Francis Lebarbier, un niortais, 
a été arrêté le vendredi 
19 décembre 1980. 
refusant de cautionner 
un service civil de deux ans, 
il s'était insoumis. 

Suite à l'action collective 
c Fête le mur ,., contre la loi 
interdisant l'affichage, deux militants 
du collectif seront cités à comparaître 
le 6 janvier 81 devant le tribunal 
de police de Vanves (Hauts-de-Seine). 

Le Cancrelat nous signale 
qu'il diffère la publication du Cancrelat 
n° 3 au mois de février 1981. 

Expérience animales ? 
Expérimentations humaines ? Santé ? , 
tels seront les thèmes du débat 
organisé par Alternative Santé, 

· le vendredi 9 janvier 1981, à 20 h, 
44, rue de Rennes, Paris VIe. 

Le Parti socialiste prévoit la sortie 
de son quotidien le 26 janvier 81. 

A France-Dunkerque, chantier naval, 
(voir ML n° 381), la division 
des centrales syndicale a franchi 
un nouveau pas. 
A l'instar des délégués CGT, 
le piquet de grève CFDT a été attaqué 
pour pénétrer dans le chantier. 
Peu après, la plupart 
des ouvriers ressortait, n'acceptant 
pas le rôle qu'on leur faisait jouer. 
Mais pour ce qui est de la grève, 
elle s'est arrêtée lundi, 
sans résultat. 

La Libre Pensée, 
dans sa lutte anti-cléricale, 
reprend le thème c Faites-vous rayer 
des fonds baptismaux >, opération 
appelée c crayon rouge >, destinée 
à faire comprendre au curé 
qu'il a failli vous noyer en bas âge, 
que vous ne voulez plûs apparaître 
sur le registre baptistaire. 
Pour plus de précision, 
se renseigner auprès de 
la Libre Pensée. 

Radio Alarme, la radio 
d'expression libertaire de .Ris-Orangis, 
Evry, et ses environs, 
émet le dimanche matin à 10 h. 
en FM sur 94 MHz. 
Contact : auprès des vendeurs du ML · 
le samedi de 10 à 12 h., 
sur le marché de .Ris. 
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Occupation· du consulat 
de Sui~s~ à B~sançon 

Les faits 
Le 5 décembre, vers 16 heu­

res, des antimilitaristes bisontins 
se présentent au consulat de 
Suisse et occupent les lieux. -
Cinq d'entre eux s'installent à 
l'intérieur, tandis qu'à l'extérieur 
s'organise un piquet qui bloque 
la grille d'entrée. Parallèlement, 
une autre équipe se charge de 
la popularisation (tracts, affiches, 
prises de parole dans la rue prin­
cipale) et de l'organisation d'une 
marche quotidienne qui aboutit 
devant le consulat, et ce jusqu'à 
son évacuation le mardi 9 au 
soir .. Depuis, et jusqu'au 19, 
cette marche se termine devant 
le quartier général ou une caser­
ne. 

Soutien à l'OP20 
Cette campagr1e entrait dans 

le cadre de la campagne de sou­
tien à l'objection collective OP20, 
sur la base de la plate-forme 
du mouvement de soutien à 
l'OP20 (voir ML n° 376). 

Le CSOC de Besançon réunis­
sant principalement deux ten­
dances (FA, MAN), des diver­
gences sont très vite apparues. 
Alors que nous tentons de con­
server les revendications de la 

· plate-forme dans leur intégralité, 
nous avons assisté au fil de l'ac­
tion à un abandon des revendi­
cations à long terme de la part 
du MAN ( une réunion du comité 
a réaffirmé malgré tout, à l'una­
nimité, la conservation de l'in­
tégralité de la plate-forme). 

Des résultats concrets 
Une fois de plus, nous nous 

·sommes .aperçus que- ce n'est 
que par l'acrion directe que l'on 
peut faire entendre sa voix. En 
effet, alors que la presse locale 
reste habituellement muette sur 
les activités antimilitaristes et 
libertaires, nous avons pu, par 

cette action, obtenir plusieurs ar­
ticles de sa part, ainsi qu'un re­
portage à la télévision régionale. 
Il est à noter qu'une fois l'oc­
cupation terminée, la presse lo­
cale en est revenue à son atti­
_tude mensongère habituelle, nous 
raillant, par exemple, de n'avoir 
pu envahir le quartier général (?), 
alors que ce n'était pas dans nos 
intentions. 

Du côté de la presse, l'atti­
tude la plus correcte nous vient 
de Suisse et c'est peut-être là 
que notre action a eu le plus 
d'impact . (A la radio suisse ro-
mande, l'occupation du consulat 

était placée entre Reagan èt les 
élections au Portugal, dans les 
titres du journal. Les quotidiens 
suisses titraient également à la 
une sur ce sujet). On peut ajou­
ter que ces journaux ont bien 
accueilli la fin de l'occupation. 

Réforme de l'armée 
ou antimilitarisme 

C'est bien de cette opposition 
que viennent les tensions appa- _ 

· rues entre les différentes compo­
santes du mouvement. La ·FA 
qui s'est opposée à la sortie du · 
consulat et qui a continué à dé­
fendre l,es finalités contenues 
dans îa plate-forme s'est vue · 
mettre en minorité par une ten­
dance réformiste se contentant 
de défendre les revendications 
à court terme (la dern ière· réu­
nion du comité a vu cette si­
tuation évoluer) . 

Les libertaires se situent dans 
la perspective antimilitariste (an­
ticapitaliste et ant i-autoritaire) vi­
sant à la suppression du Service 
national, la destruction de toutes 
les armées, la démilitarisation 
de la société. Et c'est la position 
que nous continuerons à défen­
dre au sein d_u CSOC. 

Groupe Proudhon _ 

LETTRES DE PRISON 

. . . . Enfin, vous remercier d'être à nos côtés. Apparemment, vous bougez 
plus que d'autres canards. Michel 

On reçoit de nombreuses lettres de personnes qui ont été mises au courant · 
_de notre incarcération par le ML, preuve que les consciences s'ouvrent Pascal 

Franchement, quoi de plus dé~· 
bile que l'armée ? 

Plier les couvertures de telle 
façon. Obéir. Ne pas chercher à 
comprendre. Obéir. Porter l'uni- . 
forme. Se lever, garde-à-vous. 
quand quelqu'un entre. Saluer les · 
gradés. Obéir. Saluer un dra­
peau.. Marcher au pas en chan­
tant qu'un sang impur abreuve · 
nos sillons ! Obéir. Apprendre à 
obéir. A se servir d'une arme. 
A tuer. 
' Stop ! Suffit ! Assez ! J'ai dé­

sobéi . .. « Les gars comme vous, 
faudrait les fusiller ! ». 

C'est dangereux un insoumis. 
Ils m'ont enfermé. Non-vio­
lence ? Qu'est-ce que c'est ? En-
39, qu'auriez-vous fait ? J'aurais 
désobéi. · 

Après les innombrables ba­
vures policières, voici maintenant 
les bavures militaires. · 
Nouméa ·: trois morts au cours 

d'une marche forcée. Pourquoi 
ont-ils chopé une insolation alors 
que Jes autres ont très bien su­
bi l'exercice ? Parce que cela 
faisait trois jours qu'ils étaient 
pùnis et n'arrêtaient . pas, cor­
vée sur corvée. Le gra,dé qui . 
les accompagnait n'avait pas 

d'ordre pour les évacuer en héli- · 
coptère ou en jeep. Alors pour­
quoi les sauver ? Le règlement 
c'est le règlement : trois morts. 

Le tribunal a rendu son ver­
dict : six mois dont trois avec 
sursis pour les uns, trois mois . 
avèc sursis pour les autres. 

Messieurs les assassins, en­
gagez-vous ! 

On en apprend de bonnes en 
prison. On apprend par exemple 

. qu'un témoin de Jéhovah, jugé 
·la semaine dernière, a été con­
damné à vingt mois, alors qu'il 
est réformé P-4. 

Y' a quelque chose qui cloche : 
il est réformé P 4 et n'a donc 
pas à faire l'armée. Or il est en 
taule parce qu'il refusait de fai­
re l'armée. Bref, il a été condam­
né parce qu'il ne fait pas une 
armée qu'il n'a pas à faire. Com­
prenne qui pourra ! 

Michel 

NLDR : contrairement aux as­
sassinats de flics qui~ eux, serai·ent 
« crapuleux », pas de campagne 
de presse, pas d'indignation pu­
blique ... que le silence compli'ce 
des médias pour la Grande Muet­
te. 

... ' • • ' • • • • • t .. • • ~ .. .. . ........ .. .. .. ' ..... 
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A bas 

E groupe Fresnes-Antony 
a organisé le 14 décem­
bre une· manifestation 

non déclarée devant la prison de 
Fresnes, les manifestants s'étant 
rendus ensuite sur le perron de 
la mairie de Fresnes. 

Cette intervention-surprise con­
crétise notre solidarité envers 
François Rodriguez, insoumis en 
grève de la faim pendant 53 jours 
qui vient d'être relâché, ainsi qu'à 
tous les antimilitaristes emprison­
nés l 

Pour avoir dit non à l'année, 
pour avoir refusé de servir les 
assassins galonnés, François Ro­
driguez. risquait de perdre sa vie 
dans un silence quasi général 
qui en dit long sur le degré de 
résignation actuel. 

La répres.5ion contre les réfrac ~ 

taires à l'année est plus forte 
qu'hier, mais force est de recon­
naître que parallèlement à cela, 
l'antimilitarisme n'a jamais été 
aussi présent. 

La prison de Fresnes n'est pas 
seulement un des lieux carcéraux 
où les antimilitaristes sont relé­
gués en grand nombre, mais c'est 
aussi la prison qui abrite le cen­
tre hospitalier de l'administration 
pénitentiaire de la région pari­
sienne. C'est ici que sont reçus 
ceux d'entre les détenus qui sont 
victimes de maladie que la dé­
tention provoque. Les maladies 
de ces détenus hospitalisés sont 
souvent . graves puisqu'il en 
faut beaucoup pour être soigné 
dans une prison. C'est ici égale­
ment que Jes grévistes de la faim 
de différentes prisons sont amenés 
au bout de quelque temps. 

C'est aussi cela que nous vou­
lions rappeler à la population 
de Fresnes qui détourne le plus 
souvent son regard du mur de 
la honte. Une prison dans une 
ville, c'est effectivement la hon­
te pour ~ous ses habitants. La 
preuve en est que l'immobilier 
y perd de sa valeur; ce n'est pas 

un hasard si des cités de transit 
côtoient les ·murs de la prison. 

. Face à face, · deux populations · 
séparées par des barreaux ont ceci 
de cmmnun qu'elles sont compo­
sées de la même classe sociale. 
C'est ·aussi les Fresnois qui sont 
gênés de dire qu'ils habitent à 
Fresnes, ville connue par sa pri­
son. 

Dans les prisons de France qui 
ne désemplissent pas (crise . éco­
nomique et chômage obÎige), 
croupissent les damnés de la socié­
té inégalitaire et de fric. Les pri­
sons sont devenues le miroir d'une 
société où l'injustice est la valeur 
doininante. Le temps où se trou­
vait derrière les barreaux une 
«élite » est révolue, à savoir une 
marginalité structurée, avec ses 
propres lois, ses codes moraux. 
Les mutineries d~ 73-74, le tra­
vail du Comité <l'Action des Pri­
sonniers, les multiples opérations 
de sensibilisation, le fait qu'il 
soit aus.si de plus en plus fréquent 
d'avoir ' dans son entourage un 
ex-taulard (sauf chez le~ huiles), 
tout ceci fait que la vie carcérale, 
ce qui se passe dans les geôles de 
Peyrefitte est mieux connu. 

La prison fait partie des rem­
parts de la société de classe; ja­
mais les sociétés autoritaires ne 
pourront se passer de telles insti­
tutions, refus .. ant de mettre en 
cause ce qui reste des gages de 
pérennité pour elles. 

Combattre les hauts murs, c'est 
aussi toucher du doigt la réalité 
de cette société, !'.injustice, les 
privilèges, l'arbitraire. Il convient 
de poursuivre ce travail de sen­
sibilisation, notamment auprès 
des populations qui côtoient cha­
que jour ces goulags; puissent­
ell~ avoir honte des murs lépreux 
des prisons, mais avant tout de 
l'ordre ·social inhumain qui les 
engendre. 

A Fresnes comme ailleurs, il 
faut lutter pour supprimer ces 
infectes bétaillères, et que les ac­
tions de maintenant . préparent 
celles de demain. 

Prochain rendez-vous avec Ser­
ge Livrozet à une réunion-débat 
sur le problème carcéral. La da­
te sera annoncée ultérieurement 
dans le Monde Libertaire. 

Groupe· Fresnes-Antony 

LETIRE A·DRESSÉE 
A MONSIEUR LE MAIRE ET 

AU CONSEIL MUN·ICIPAL 
c Lors d'un entretien avec monsieur Villette - suite à notre meeting anti­

militariste du 8 mai - il nous avait été affirmé que la mairie donnait et don­
nerait aux jeunes le réclamant le texte de loi relatif à l'objection de conscience. 
Or, ni avant ni après cet entretien , il ne semble, d'après différents témoi- · 
gnages qui nous ont été rapportés, que les services municipaux effectuent ce 
geste légal. Puisqu'il en est ainsi, nous sommes contraints de tenir, nous, 
notre engagement pris lors de notre meeting public. Celui de continuer nos 
actions jusqu'à satisfaction. 

Il est d~plorable - vous en conviendrez, que ce soit des anarchistes qui 
réclament la publicité d'un texte de loi, de surcroît arrachés par l'un des leurs, 
Louis Lecoin, en 1963. 

Nous ne demandons pas l'impossible, mais simplement que vous effectuiez 
votre rôle d'informateur - nul n'est censé ignorer la loi. Il est effectivement 
plus facile de s'attendrir sur les malheurs du monde à longueur d'éditorial du 
bulletin municipal que de faire savoir aux jeunes qu'ils ont la possibilité et le 
droit de faire un service civil à la place du service militaire. 

Puisqu'il semble que votre engagement n'a pas été tenu, nous revenons sur 
notre compromis et ceci dans le cadre de l' c opération mairies • se faisant 
sur toute l'étendue du territoire national. _ , · 

Nous demandons que tous les jeunes allant se faire recenser (et pas seule­
ment ceux qui le réclament) aient automatiquement accès au texte relatif à 
l'objection de conscience, au même titre que les papiers de la Grande Muette. 

Nous comptons sur votre attention et nous espérons compter la ville de fres­
nes au rang des mairies qui savent paradoxaiement faire respecter la loi con­
tre l'Etat ? • . 

Salutations anarchistes 
-,. ' Groupt;Fresnês-Antony 



PAGE4 

.E-A BOULETS NOIRS~. 

Ondes troubles 

Les bulletins d'information 
d'Europe· 1 (comme ceux des 
concurrents) sont truffés de pu­
blicité, si bien qu'entre deux 

· déclaration du gros Barre et un 
fait di.ver$ bien saignant, l'audi­
teur est· invité à essayer telle 
savonnette ou à faire ses em­
plettes chez Tartempion. 

Mais; dernier raffinement du 
progrès, les speakers périphéri­
ques fignolent les périphrases, 

. depuis quelques temps, pour 
mieux faire passer la marchan­
dise. La publicité est annoncée 
par de délicates formules : « Et 
maintenant, une page en cou- · 
leur » (l'auditeur sera toujours 
marron) ou, « Voici des infor­
mations d'un intérêt écono­
mique », oui ma chère, mais 
c'est intéressant pour qui ? _ .. . 

Dans ·ces ondes troubles où 
naviguent les gros requins Floi­
rat et Lagardère, pour l'auditeur­
cbnsommateur, c'est toujours 
le MATRA (quage) . .. A coup 
de mass (media) et de - Ha­
chette ... 

, La police avec nous ! 
Comme · Giscard et Peyrefitte, 

le PC embouche les trompettes 
de la Sécurité . 

De quoi ? , vient de déclarer 
en substance le bureau politique, 
il y en a qui osent prétendre 
que la délinquance n'augmente 

_pas, alors _qu'il . nous faut en-

BREST 

core plus de policiers pour qua­
driller les HLM, plus de commis­
sariats dans ces quartiers popu­
laires qui regorgent de voyous ? 

Ces demi.ères années, affirment­
ils, l'i"nsécurüé n'a cessé de s'ag­
graver dans notre pays, au point 
de devenz"r un problème majeur 
qui" préoccupe légüimement un 
grand nombre de Françaises et 
de Français .. 

- La crimi·nalz"té augmente. Les 
vols, les agressions se multiplz"ent 
(. . .). Les dépradatz"ons les plus 
diverses, les actes de vandalisme, 
les incz"dents plus ou moins gra­
ves qui· se produisent dans les 
concentrations urbaines, dans les 
grands ensembles d'habz"tatz"on 
(. . .), contrz"buent à empoisonner 
la vz"e quotz"dienne des gens ( ... ) . 
Il faut davantage de commissa­
riats, mz'eux aménagés . et mz'eux 
ripartis. La pratique de l'îlotage 
doz"t être la plus étendue . . 

Ajoutez à cela l'appel .au gou­
vernement pour qu'H ferme les 
frontières aux immigrés, les me- · 
nace,s d\~xpulsion des familles 
de délinquants à Venissieux, le 
refus, à Lyon, .de dénoncer les 
brutalités policières contre les 
immigrés, et vous voyez se des­
siner la plus belle frimousse de 
·la « démocratie avancée » pro­
mise par Marchais. 

CE? sera le régime des com­
missariats ... du peuple ! 

S.B. 

. M·archais au secours 
de Giscard 

A Brest, Georges Marchais 
a condamné les Bretons 

qui refusaient sa politique éner­
gétique. Il a dit que les écolo­
gistes étaient pes petits bour­
geois de droite car ils pertur­
baient une réunion de gauche. 
Or, la politique du parti commu­
niste est colonialiste, car la Bre­
tagne entière (incluant la Loire­
Atlantique) exporte du courant : 
les régions périphériques devront 
crever par la pollution. pour que 
les -Parisiens jouissent du con­
fort ! La vie d'un pêcheur breton 
a-t-elle moins de valeur que celle 
d;un travailleur parisien pour les' 
« centralistes démocratiques ? » 
·Ou bien Georges Marchais pen-
se que l'énergie atomique n'est . 
pas dangereuse. Dans ce cas, 
pourquoi · ne demande+il pas 
immédiatement le transfert de 

la centrale de Plogoff dans la · 
ville où il est maire ? 
Les Bretons n'ont pas pu dis­

cuter, car les gorilles interdisaient 
l'entrée du meeting à tout op­
posant. C'est ainsi que le journa­
liste de Lz"bération ne put assis­
ter à la conférence de presse. 
Tous les carrefours étaient sur­
veillés par des voitures immatri­
culées 75. 

Comme à Kronstadt, en Ukrai­
ne, Hongrie, Tchécoslovaquie,­
Pologne, Afghanistan, en Bre: 
tagne, le parti communiste, ai­
dant le pouvoir giscardien, s'op­
pose à la volonté des masses 
populaires dont il préte.nd défen-
dre les intérêts. -

Daniel HOUGUET 
· (Guérande, entre Le Pellerin et 

Plogoff). 
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Le Pèllerin 
aujourd'hui comme hier 

D ANS des articles récents 
parus dans la presse 
locale, monsieur Mi-

chel Guillot, salarié EDF, nous 
parle de sa mission d'études 
pour l'aménagement d'une cen­
trale nucléaire au Pellerin. 

Si ~ pour le moment, le pou­
voir n'a pas donné le feu vert, 
monsieur Guillot commence à 
étudier les aspects techniques 
du projet , mais· les aspects hu-
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mains ne sont pas évoqués. L'a­
vis de la population est totale­
ment négligé. Et pourtant, les 
gens qui habitent sur le site ou 
à proximité ont nettement ex­
primé, à plusieurs reprises, leur­
refus de ce projet. Pourtant, 
!'Enquête d'Utilité Publique, les 
gens se sont battus, ont ,refusé 
cette enquête-bidon, ont bloqué 
les accès aux mairies, ont es-· 
sayé de s'opposer à l'installation 

· des mairies annexes, ont dé­
crété Pellerin ville morte, ont · 
détruit des registres d'une en­
quête, car de toute façon, il 
n'aurait pas été tenu compte 
de leur avis comme la suite l'a 
démontré, tout comme cela s'est 
passé à Flamanville où les tra­
vaux ont commencé avant la 

· signature du décret d'Utifité Pu­
blique comme à Braud-saint­
Louis, où la population a noti­
fié son désaccord par 30 000 

·signatures sur les registres, com­
me à Golfech où la population 
a détruit et endommagé 300 re­
gistres, comme à Chooz, et com­
me plus récemment à Plogoff. 

Comme ailleurs, la répression 
s'est abattue sur la population 
de Basse-Loire. Il suffit d'aller 
voir le film de Le Garrec Plo­
goff, des pierres contre des fu­
sils qui passe actuellement à 
Nantes pour se rendre compte 
de l'ampleur et de la brutalité 
de cette répression policière. Des 
hommes et des femmes ont été 

. arrêtés et emprisonnés. D'autres 
procès sont en cours. Nous pen­
sons que cela indique une vo­
lonté farouche et déterminée 
de la population. 

Les municipalités du Pellerin, 
Cheix, Saint-Jean-de-Boiseau, 
La Montagne, Brains, Bougue­
nais, Reze, Nantes, Coueron, 
Saint-Herblain, regroupant 
350 000 habitants, se sont éga­
lement prononcées contre ce 
projet; parfois par des votes ré­
pétés en conseil municipal, et 
également par leur participation 
active à la lutte contre la cen­
trale. 

Actuellement, cette volonté 
ne s'est pas modifiée; la popu­
lation de Basse-Loire est calme 
parce qu'elle n'est pas provoquée 
par des actes arbitraires qui iraient 
à l'encontre de sa volonté de 
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conserver son patrimoine cultu­
rel et agricole en refusant le 
projet de centrale électronu­
cléaire'. 

EDF n'a pas réussi à acheter 
5 000 mètres carrés de terrain 

malgré de nombreuses démar­
ches menées sur place, ou à Pa­
ris ou en d'autres lieux (Saint­
Pierre-Montlimar, par exemple), 
tandis que le Groupement Fon­
cier Agricole créé sur le site pos­
sède 40 hectares et vient" d'en 
acheter récemment environ 5 
hectares supplémentaires, ce .qui 
démontre que la population fait 
confiance aux agriculteurs re­
groupés dans le GFA et pas du 
tout à l'EDF. Ces démarches 
d'EDF sont toujours faites sous 
le manteau, comme toutes ses 
actions depuis cinq ans, contrai­
rement aux affirmations de Mi­
chel Guillot qÜi prétend que les 
informations sur le dossier EDF 
sont données au fur et à mesure 
de son élaboration. 

Il nous a fallu insister pour 
avoir quelques éclaircissements 
et certains ont. été arrachés de 
force. On se plaint de la même 
chose (black-out complet) à Ci­
vaux, GolfeGh, Braud-Saint­
Louis, Plogoff, etc. Nous sa­
vons que des contacts ont été 
pris depuis longtemps auprès 
des entreprises de la région (qui 
cherchent à embaucher des ingé­
nieurs spécialisés dans le nuclé­
aire), des maraîchers, des mai-

• ... 

ries, mais rien d'officiel n'a été 
divulgué. Nous savons aussi que 
des promesses ont été· faites 
aux mairies : pas de piscine, 
mais peut-être des terrains de 
sport . Mais toujours rien d'offi­
ciel. Et les promesses de mai­
sons, d'écoles, de villages-vacan­
ces ? (Comme si les ,gens pas­
saient leurs. vacances à l'ombre 
d'une centrale ! ) N'est-ce pas 
vouloir séduire ? A part cela , on 
ne pratique pas les pots de vin 
en France. Par contre, les pel­
lerinais ont créé une zone verte 
sur le site qui peut recevoir des 
vacanciers amoureux de la na­
ture, de la verdure et de la pê­
che. C'est mieux que du béton ! 

EDF veut séduire par la créa-
• tians d'emplois dans le secteur. 

Cependant, ce projet commence 
par supprimer des emplois : agri­
culteurs et pêcheurs . Il ne crée­
ra que des emplois temporaires 
qui draineront des manœuvres 
venant de partout; et pour l'ex­
ploitation de la centrale, il n'y 
aura qu'un déplacement de per­
sonnel déjà qualifié et venant 
d'ailleurs. En définitive, il .y aura 
plutôt régression des emplois. 
Ce que nous proposons est plus 
réaliste : créer des emplois dans 
les énergies douces et dans les 
éc9nomies d'énergies (par exem-

pie, isolation, régulation, récupé­
rations). Et dans le région, avec · 
le tunnel de Chevire, l'échangeur 
de circulation et le pont de Reze, 
le pont de la Moronnière, ce ne 
sont pas les emplois qui manque- . 
ront ... si on se décide à déblo­
quer les crédits. 

EDF ne parle toujours pas des 
dangers des centrales. Nous es­
sayons de nous informer et d'in­
former les autres . ·un film a été 
projeté récemment au Pellerin, 
Le .gang du nucléaire, tourné 
aux USA après des essais nuclé­
aires . Film impressionnant, car 
tous les témoins sont morts les 
uns après les autres, de leucé­
mies ou autres cancers. Ce qui 
nous attend en cas d'accident 

. grave et cet accident est prévi- 1 

sible en cas de guerre classique. 
Il est même probable en exploi­
tation normale. A Three Mile Is­
land, on a évité de peu le pire ! 
Et actuellement on lâche dans 
l'atmosphère, à petites, doses, 
des gaz radio-actifs comme s'ils 
n'éta ient pas nocifs. Et les mil­
lions de litres d'eau radio-active 
filtreront probablement dans la 
rivière. Car on nous ment et l'on 
n'a pas confiance dans les décla­
rations du pouvoir, de !'EDF et 

. du CEA, les trois compères. 
Par exemple, la presse nous ap­
prenait que des terrains cédés 
primitivement pour l'approvision­
nement en eau de la ville de 
Paris seront utilisés pour l'implan­
tation d'une centrale nucléaire. 
Il y a tromperie ! Le 9 décem­
bre, la presse relatait que les anti­
nucléaires Gle Normandie aler­
taient l'opinion sur une contami­
nation de l'eau à proximité de 
La Hague, nettement supérieure 
à la normale (45 fois, 21 et 28 
fois selon les prélèvements) . La 
direction du centre de la Hague 
déclarait aussitôt : « ces révé­
lations sont sans fondement. Les 
analyses effectuées par les servi­
ces du centre ont été confirmées 
par celles réalisées par le minis­
tère de la Santé : la situation 
est touf à fait normale ». 

Le lendemain, les autorités 
concernées étaient contraintes 
de reconnaître qu'un incident . 
grave les obligeait à arrêter l'u­
sine. 

La venue de M. Guillot ne mo- . 
difie en rien la position des po­
pulations opposées à .1a cen-

tar'.e, qui restent décidées à
0 

em­
pêcher tout travaux sur le site. 
Il faudra envoyer des forces po ­
licières importantes, et une fois 
de plus, les méthodes du pou­
voir et d ' EDF ne changeront 
pas. 

La coordination des Comités 
de Défense de la Basse-Loire 
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L'adieu · des militants de la Fédération Anarchiste 

à leur camarade Pau lino Malsand 
Notre camarade Pauliho Malsand est mort d'un canc~,r généralisé vendredi 

19 décembre dans la nuit. 
jets de tracts et d'affiches, prévoir l'édition de brochures et de livres aujourd'hui 
introuvables qu'il avait entamée au groupe du 19 Juillet, se déplacer à la .librai­
rie pour être au courant de tout et prendre position sur tous les problèmes, or-Celui que beaucoup connaissaient comme le permanent de la librairie du Monde 

Libertaire, après une longue vie militante internationale et des plus éprouvantes 
(geôles espagnol~s, révolution en Espagne, lutte contre le fascisme, etc.), se 
sera battu jusqu'au botJt,pour la vie, pour pouvoir continuer à militer dans les 

· meilleures conditions possibles. 

ganisationnels ou idéologiques. · 
Comme toute sa vie, sa vue retrouvée ne fut pas utilisée pour un repos bien 

mérité, pour lui,- mais elle fut mise au service de la collectivité, de l'organisation, 
du combat. · 

Cet été, il-s'est fait opérer de son seul œiJ, en Espagne; cette opération a réus­
. sie. D~ son retour, il s'est mis tout de suit_e à lire, trier ses papiers, faire des pro--

Notre camarade Malsand se sera battu jusqu'au bout, usant de toute sa per­
sonne et donnant un caractère exemplaire à son militantisme anarchiste. (Il fut 
inhumé au cimetière de Thiais mardi 23 décembre au matin). F.A. · 

De 
Bordeaux ... . 

La mort de Paulino Malsand 
a douloureusement ému les ca -
marades de Bordeaux qui ont, 

durant vingt ans, connu et estimé 
ce compagnon actif, dévoué et 
parfaitement instruit du mouve­
ment ouvrier et de la pensée 
anarchiste. 

Paulino Malsand, né le 28 mars 
1911, était le fils d'une ouvrière 
esi;>agn<?le et ~'ut?- ouvrier fra~­
çais qm travaillait dans les mi­
nes de potasse du Sallent (pro­
vince de Barcelone). Sa jeunesse 
se passa à Manresa : à peine au 
sortir de l'enfance, il travailla 
dans une usine de textile, puis 
com1ne ouvrier du bâtiment. Il 
adhéra à la CNT et fut membre 
de-la FAI. Il participa au mou­
vement insurrectionnel de janvier 
1932 qui, dur<tnt plusieurs jours, 
fut maître d'une partie <Je la Ca­
talogne et instaura le commu­
nisme libertaire dans ·quelques 
cmmnunes dont Figols et Sallent. 

Arrêté avec une centaine de com­
pagnons, il fut dirigé sur la pri­
son de B;ucelone. La libération 
de tous ces « suspects » dépen­
dait du bon vouloir du gouver­
neur. Au début de la révolution 
espagnole, il fit partie de la co- , 
lonne qui, formée à Manresa, 
fut dirigée vers le front d'Aragon. 

Mais sa vue, déjà très affaiblie, 
le fit se consacrer aux collecti­
vités metallurgiques. Devant Fran­
co, il dut abandonner la Cata­
logne, il s'expatria en France et 
fit partie du cmnité national clan­
destin de la CNT en exil (région 
nord de la France). En mai 45, 
le congrès de Paris qui unifia 
les groupes de la CNT. en exil 
en France (nord et sud) le dé­
signa comme membre du cmnité 
national élu par le congrès. Il 
se fixa donc à Toulouse jusqu'en 
194 7, date où il démissionna 
du comité national. C'est alors 
qu'il vient à Bordeaux, où il 
devait travailler comme ouvrier 
du bâtiment et docker occasion­
nel, et il y demeura jusqu'en 1970. 
Puis il fut amené, pour des rai­
sons familiales, à venir habiter 
Paris. . 

A Bordeaux, il fut de ces ra­
res camarades espagnols - trop 
rares, hélas 1 - qui ne se con­
tentèrent pas de se replier à l'in­
térieur du mouvement « CNT en 
exil . », mais participeront acti­
vement au mouvement français : 
syndicaliste et anarchiste, Mal­
sand milita dans la CNT fran­
çaise qui, à ses débuts, connut 
un certain essort à Bordeaux et 
dans le groupe Sébastien Faure 
(Fédération Anarchiste) qu'ani­
mait Aristide Lapeyre. Le départ 
de Malsand pour Paris mettait 
fin à vingt ans de militantisme 
« bordelais », mais ouvrait la voie 
à une nouvelle activité. 
Groupe Sébastien Faure 
de Bordeaux 

E· N ce qui nous concerne, nous 
connaissions bien notre cama­
rade Malsand, certains depuis 

son arrivée à Paris, et il s'est forgé en­
tre nous une amitié solide, une amitié 
d'anarchistes, dans le combat, pas de 
ces « amitiés » ponctuelles créées au 
gré des stratégies intéressées. 

Pour tout ce qu'il nous a apporté, à 
nous, à la Fédération Anarchiste et au 
mouvement anarchiste international, 
nous nous devons de contribuer à fixer 
sa place dans l'histoire. des anarchistes 
et de l'anarchisme, à faire hommage à 
l'homme, sa vie, ses combats, ses idées, 
ses projets pour que notamment ses 
idées et projets ne disparaissent pas, 
mais soient constamment présents pour 
engendrer ce mouvement anarchiste 
et cette révolution anarchiste qu'il au­
rait tant aimé voir se réaliser en France 
et pour. laquelle il a voué toute son éner­
gie. 

Notre camarade .. Malsand fµt avant 
tout un homme au service du collec­
tif où l'intérêt de l'organis9tion primait 
tout. Toute sa vie fut au service de 
l'anarchisme et de ses organisations, en 
Espagne, à Bordeaux et à Paris. 

Malgré toute son expérience, tout ce 
qu'il a vécu, toutes ses connaissances 

. intellectuelles, il ·n'a jamais rien réclamé 
pour lui, ni repos, -ni hommage, ni no­
toriété, ni quelqu'avantage que ce soit, 
ni même ce qui lui était souvent dû. 

. D'un côté, son caractère partisan, d'un 
· autre côté, sa modestie, ont toujours 
masqué la somme de travail qu'il effec­
tuait, pratique et théorique. Son service 
de l'organisation faisait que Malsand 
était toujours dans !'.actualité, interne 
à l'organisation ou extérieure, en France, 
en Espagn13, mais aussi dans le monde 
entier. Cette actualité fait que notre ca­
marade n'a jamais été le sage qui, se 
retirant dans sa maison, est consulté 
sur des problèmes théoriques pour don­

ner des conseils mais le jeune militant 
au niveau de tous, prenant position et 
se battant avec fougue pour ses posi­
tions, et encore fallait-il que ces posi­
tions servent l'organisation car sinon il · 
se taisait, répondant vertement à qui 
l'insultait. 

Par ces traits de caractère, il donnera 
à beaucoup l'image d'un vieil émigré 
espagnol, s'occupant d'une librairie 'com­
me d'un loisir, et individualiste de sur­
croit de par son verbe haut, alors qu 'i l 
était exactement le contraire : un mili­
tant toujours dans l'actualité, ne se 
trompant que très rarement dans ses 
analyses de tous ordres, effectuant une 
quantité de tâches impressionnantes, 
possédant des connaissances intellec­
tuelles très vastes et ce dans tous les 
domaines, faisant passer l'organisation 
anarchiste avant tout et souvent avant 
lui-même . Mais que lui importait qu'on 
le connaisse sous son vrai jour, l'im­
portant étant qu'il puisse militer, que ie 
travail pratique se fasse, que les idées 
soient acceptées et que les militants se 
forment. 

Lorsqu'il sera secrétaire général de la 
Fédération Anarchiste, poste qui le fera 
découvrir à certains, oela ne changera 
rien pour lui, et il cont inuera comme 
avant, partisan et militant. 

Ouvrier toute sa vie, notre camarade 
Malsand était de la génération des mi­
litants qui voulaient tout connaître et sa­
voir pour faire une révolution anarchiste 
durable, et c'est depuis le début de son 
militantisme, ainsi que dans les geôles 
espagnoles, qu'il va lire et apprendre 
dans tous les domaines et de tout temps. 
Ses connaissances seront d'autant plus 
solides qu'elles ont été trempées à l'é­
cole des réalités par ses activités, avant. 
pendant et après la révolution espagnol~ 
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C'est à lui que nous devons le prin­
cipal de nos connaissances sur !'Histoire, 
l'anarchisme et ses fondateurs, surtout 
Proudhon et Bakounine, mais aussi tous 
les autres qui ont fait des apports, Kro­
potkine, Nettlau, Malatesta, Rocker, Re­
clus, Read (cf. les textes qu'il nous 
avait fournis pour le ML spécial « Al't 
et Société », n° 282), et bien d'autres. 
Il nous a appris aussi ce qu'étaient les 
autres, cléricaux et çommunistes, dans 
la théorie (peu connaissent autant que 
lui les théories religieuses et marxistes), 
mais aussi dans la pratique, car il les 
a vus à l'œuvre en Espagne et aussi en 
France après la guerre, et nous le com­
prenions très bien, nous qui vivons dans 
la ceinture « rouge » de la banlieue Nord 
de Paris. 

Ce n'est pas avec excès, mais avec 
justesse que Malsand répondait toujours 

·présent, à la Fédération Anarchiste , 
pour repousser toutes les en treprises 
d'entrisme des pol iticiens et des corn-

muni_stes avec tous leurs avatars (situa­
tionnistes, conseillistes, trotskystes, etc.). 

Ses connaissances s'étendaient à tous 
les domaines des sciences humaines, 
dont surtout la sociologie, l'h istoi re , la 
philosophie, etc. Il connaissait bien tous 
les penseurs espagnols, mais· aussi fran­
çais, anglais, italiens, américains, etc., 
des temps anciens, du début du siècle, 
mais aussi les modernes. 

Ces connaissances, il a essayé de 
nous les transmettre. Il a fait quelques 
interventions dans les groupes qui lui 
ont demandé et aussi dans des stages 
de formation. Mais apparemment' il 
n'aimait pas ce rôle d'intervenant. Par 
contre, à la « boutique » ou autour d'une 
table il était intarissable. Il conseillait 
des lectures, mais en fonction de l'in­
dividu qu'il avait en face de lui, nou­
veau ou non, ayant certaines idées ou 
d'autres. Il pouvait conseiller souvent des 
livres avec lesquels il était globalement 
en désaccord mais qu'il trouvait néces­
saire pour la formation d'un militant, 
et cela faisait partie de sa conception 
de la formation d'un militant, lié en cela 
à la dialectique proudhonienne de la con­
~aissance. Il n'était d'ailleurs pas rare 
de le voir critiquer la veille ce qu'il ap­
prouvait le lendemain, mais d'une part 
ses jugements étaient précis, replaçant 
toujours les œuvres de nos anciens 
dans leur contexte historique, d'autre 
part, cela lui permettai t de jauger le 
militant qu'il avait en face de lui. 

. Malsand formait des· militants anar­
chistes à avoir une dialectique et des 
moyens de raisonnement pour qu'ils 
puissent se débrouiller seuls, dans n'im­
porte quelle occasion, sans maître. 

Malsand a impulsé dans les groupes 
le désir de lire mais aussi et surtout d'é­
diter, comme il l'a fait lui-même et pré­
voyait de continuer à le faire, et depuis 
les brochures et les livres ont plus que 
décuplés à la librairie. Cela a pu permet­
tre à la Fédération d'avoir les bases in­
dispensables à l'assise d'une organisa­
tion. Par ce travail important qu'il a 
effectué à la librairie, nous pouvons 
affi rmer que la parution hebdomadaire · 
du Monde Libertaire a été due pour une 
grande part à notre camarade Malsand. 

Malgré son âge et ses facultés visuel­
les qui ont déclinées jusqu'à la cécité, 
malgré le contexte de pagaiJle de l'a ~ 
près 68, s'occupant de manière perma­
nente et bénévole de la « boutique », 
Malsand a redressé la barre. A côté de 
toutes les tâches journalières et fa"ti­
gantes, du matin jusqu'au soir, tâches 
débordant de beaucoup les activités nor­
les d'un libraire de par la posi t ion cen­
trale et militante de cette librairie et le 
caractère moral de beaucoup d'autres 
tâches, Malsand a su donner une image 
de marque importante à la librairie, am­
pl ifier son rayonnement et ses capacités 
militantes. 

Malsand, c'est aussi une aide impor­
tante qu'il a constamment donnée aux 
secrétariats, et en premier au secrétariat 
aux relations internationales. De par son 
passé, de par ses contacts, et surtout 
de par le fait qu'il se tenait toujours au 
courant de l'actualité, il · a pu aider le 
Fédération Anarchiste à nouer des rela­
tions avec les pays d'Amérique latine, 
avec le mouvement espagnol anarchiste, · 
en exil et de l'intérieur, et il aura été un 
des promoteurs à notre rattachement 
à l'Internationale des Fédérations Anar­
chistes. 

Malsand, c'est le camarade qui écou­
tait tous les so.irs Radio-Pékin, Radio­
Moscou, la radio espagnole, et qui avait 
beaucoup de contacts étrangers. C'est 
ainsi que devant beaucoup de copains 
incrédules, il donnait des informations 
et analysait la situation, et combien ces 
analyses étaient justes ! Combien le 
croyaient lorsqu'il nous disait qu'un chan­
gement in tervenant en Espagne, la CNT 
répondrait présente ? Après la mort de· 
Franco , la CNT organisait le plus grand 
meeting en Espagne, à Barcelone, réu­
nissant quelques 300 000 personnes 
(bien plus que les communistes) ! Com­
bien le croyaient lorsque les discussions 
qui avaient lieu sur le choix de la re­
construction de la CNT sur les bases 
d'un· vaste mouvement libertaire tous 
azimuts, ou seules les bases de la li­
gnée de la 1°' Internationale, du con­
grès de Saragosse en 1936 (l'un des con­
grès les plus importants du mouve­
ment anarchiste en Espagne 
sinon dans le monde) et des résolutions 
de congrès du mouvement en exil en 
45 (cf ML n° 213), il nous disait que ce 
serait le deuxième choix qui serait pris ? 
Et combien nous avons fêté le départ 
des politiciens et des conseillistes de 
la CNT qu! l'empêchaient de fonction­
ner correctement et qui s'embourbent 
dans la CNT « rénovée ». 

Cette évocation trop courte, çiui de­
manderait des Îivres, de notre cafnarade 
Malsand démontre, nous l'espérons, sa 
jeunesse, sa modestie et son impor­
tance. 

Nous n'oublierons pas notre camarade 
Malsand dont la vie, les combats, la 
morale, sont d'autant d'exemples de ce 
que doit être· un militant anarchiste , et 
nous évoquerons dans le prochain nu­
méro quelques unes de ses idées ainsi 
que certains de ses projets. 

1 
Groupe Malatesta 

Le 
23 déce111b.re 

Devant sa famille et ses camarades 
anarchistes espagnols et français' réu- . 
nis au cimetière de Thaïs, notre cama­
rade Maurice Joyeux, au nom de la 
Fédération Anarchiste, a rendu un der­
nier hommage à notre camarade Pau­
lino Malsand : ' 

Chers camarades, chers amis, 
Nous voici de nouveau réunis pour 

accompagner l'un des nôtres dans son 
dernier parcour.s. Notre ami Malsand 
nous a quittés. Il fut un militant exem­
plaire, et il ne s'agit pas là d'une formule 
de circonstance ! 

Nos amis espagnols qui sont présents 
connaissent mieux que moi l' itinéraire 
que ce militant suivit dans sa jeunesse. 
Il suffit de rappeler qu'il fat membre de 
la FAI et de la CNT espagnoles et qu'il 
participa à toutes les luttes qui, entre 
les deux guerres mondiales, firent de 
l'organisation anarcho-syndicaliste d'Es­
pagne la première et la plus incisive des 
organisations syndicales du pays. Puis, 
ce fut l'agress.ion de Franco contre la 
république et les journées exaltantes 
de Barcelone, où il assuma des tâches 
d'organisation et de gestion dans l'indus­
trie où il travailla. Enfin, l'exil ! L'orga­
nisation de la CNT espagnole recons­
tituée sur la terre d'asile confiera d'im­
portantes fonctions à son secrétariat. 

Malsan.d était un internati0naliste, un 
vrai ! Pour lui, le combat révolutionnaire 
et anarchiste se livre partout où les ha­
sards de la vie jettent le militànt. En 
France, il rejoindra le groupe de Bor­
deaux, un des plus solides du m'ouve­
ment anarchiste français. Il sera un des 
fondatèurs de la CNT française. Pen­
dant quelques années, avec un certain 
nombre d'anarchistes espagnols i;le la 
même trempe, il travaillera aux côté 
d'Aristide et de Paul Lapeyre puis, ayant 
regagné Paris, il rejoindra le groupe 
Louise Michel. 

Cependant, c'est au sein de la Fédé­
ration Anarchiste qu'il donnera toute 
la mesure de sa valeur. Dans une période 
difficile de notre histoire, où tout sem­
blait se défaire, où des personnages 
faisaient joujou avec l'anarchie comme 
ils faisaient joujou avec le reste, et où 
notre siège était devenu une pétaudière, 
nous l'avons installé à la permanence 
de notre librairie. Et alors, tout changea ! 
Avec lui , la mesure, la décence, le sa­
voir, la rigueur de notre pensée a'nar­
chiste s'installèrent de nouveau dans 
notre local . 

Malsand avait une intelligence ro­
buste et claire, une· lecture considé­
rable, une connaissance de nos auteurs 
sans faille. Je le revois dans notre li­

.brairie, le bras levé pour cueillir un ou­
vrage, l'ouvrir, en commenter une page 
devant des jeunes camarades qui avaier.it 
pour lui de l'amitié et de l'admiration. 
Il fut, après 1968 et ses avatars, un des 
éléments essentiels du redressement 
de notre Fédération . 

Malsand a été un militant . espagnol 
de qualité puis, par la force des cho­
ses, un militant de notre Fédération 
Anarchiste, une figure pittoresque de 
nos congrès où sa sagesse et sa par­
faite connaissance de nos théoriciens 
sera préci~use . Un militant à part en­
tière ! 

Il fut mon ami, et nous sommes quel­
ques uns bien décidés à ce qu'on n'é­
crive pas l'histoire du mouvement anar­
chiste français de notre époque sans 
qu'on lui réserve _la place qu'il mérite, 
une ·des premières parmi ceux qui, ces 
dix dernières années, participèrent au dé­
veloppement de la Fédération Anarchiste 
Française . M.J. 

,, .... 
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ENTRETIEN AVEC VLADIMIR BORISSOV 
- Quelle a été ta démarche 

persqnnelle en tant que dissi­
dent? 

- J'ai subi dans mon enfance 
une éducation religieuse, mais · 
peu à peu, j'ai perdu toute 
croyance et j'ai fini par deve­
nir un communiste convaincu. 
Très vite, je me suis aperçu que 

· les méandres de la ligne of­
ficielle n'avaient plus aucun rap­
port avec la pensée de Lénine, . 
laquelle était très loin des idées 
de Marx. L'idéologie officielle 
n'a d'ailleurs aucun rapport avec 
ia réalité « socialiste ». Force 
est de constater que dans l'Etat 
soviétique, toutes les caractéris­
tiques de l'exploitation dans l'his­
toire sont réunies : société féo­
dale, esclavagiste et capitaliste. 
Esclavagiste, puisque le système 
concentrationnaire, qui permet 
la mise en route de-s chantiers 
géants dans les régions les plus 
deshéritées, est nécessaire à la 
survie économique du pays. 
· J'étais ouvrier·électricien. Con­
fronté aux tracasseries de l'ad­
ministration locale, nous es­
sayions d'e11 référer plus haut 

. dans la hiérarchie. A la fin, nous 
avons compris que nous étions 
en lutte contre l'ensemble des 
structures de l'Etat . Mon premier 
mouvement a été la création, 
avec quelques amis, d'une orga­
nisation clandestin~, munie d'une 
radio-pirate. A l'époque (c'était 
en 1962), une opposition appa- . 
raissait semi-légalement autour 
d'un mot d'ordre : « oui au lé­
ninisme, non au stalinisme ». 
Nous ressentions la nécessité 
d'une organisation moins dissi­
mulée. Je. découvris l'existence 
d'un mouvement dissident qui 
faisait ses premières armes. A 
cette époque, on arrêtait encore 
pour la simple signature d'une 
pétition, mais peu à peu, la po­
pulation a acquis quelques droits 
officieux. Ce mouvement d'op­
position, informel, connaissait 
une croissance rapide et ren­
contrait énormément de sympa­
thie dans la population. Ceux de 
ses militants qui agissaient à 
découvert devaient connaître · 
parfaitement les lois et les res­
pecter pOur exiger de 1f Efat qu'il 
les respecte, particulièrement 
le droit à l'émigration. J'ai fina­
lement été coincé dans mon 
·action d'opposant et j'ai passé 
trois ans et demi en prison psy­
chiatrique. 

. A ma sortie, en 1969, je suis 
entré au Groupe d'initiative pour 
la Défense des droits de l'hom­
me, six mois après sa création. 
J'ai été de nouveau arrêté peu 
après. Ce groupe a d'ailleurs 
pratiquement disparu du fait de 
la répression, bien que de nom­
breux individus s'en réclament 
encore. 

- Peux-tu parler de la dissi­
dence aujourd'hui ? 

-(Borissov sourü). En Russie, 
on ne dit pas « dissidents », 
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mais « ceux qui pensent autra-
ment ». Chacun pense différem­
ment sur certains points, non ? 

. Dès que l'on pense, on pé"nse 
autrement ! Il y a 10% des gens 

· qui pensent comme le régime, 
les 90% autres sont des dissi­
dents, au moins potentiels. Ce­
lui qui veut penser comme le 
pouvoir doit changer d'opinion 
eri suivant les fluctuations du 
discours officiel. Mais très peu 
de gens disent tout haut ce qu'ils 
pensent, peu agissent et moins 
encore s'organisent. 

Mis à part les groupes qui 
agissent ouvertement et que vous 
connaissez en Occident (Groupe 
contre l'utilisation de la psy­
chiatrie à des fins politiques_, 
Groupe pour le respect des ac- . 
cords d'Helsinki, le syndicat li­
bre- SMOT, etc .), il ya toutes 
sortes de formes de contesta­
tion. On peut citer en exemple 
les groupes de « chansons con­
tre », qui se réunissent clan­
destinement dans les bois pour 
chanter, et que de temps en 
temps les flics attrapent. Il y a 
des groupes de poètes et d'ar­
tistes, le club Marie, le club fé­
ministe influencé par la religion. 
Il y a aussi des jeunes « com­
munards », des· jeunes qui vi ­
vent en communauté. Ces grou­
pes ont plusieurs tendances : 
marxistes, trotskystes et beau­
coup d'anarchistes. 
- Existe-t-il un mouvement spé­
cifiquement anarchiste parmi 
les contestataires en URSS ? 

- A ma connaissance, non. 
Il y a le mouvement des Corn-

. munards dont je viens de par­
ler, qui est très influencé par la 
pensée la plus moderne, tein ­
tée de marxisme, en particu­
lier Marcuse. Leur tendance gé­
nérale se dirige vers l'anarchis­
me. Je connais personnellement 
plusieurs anarchistes de divers 
endroits et dont certains ne se 
connaissent pas les uns les au­
tres. Il y a beaucoup de cho­
ses que · l'on ne peut pas dire 
sur ce sujet car c'est dange­
reux. Du point de vue anar­
èhiste, je ne connais pas d'or­
ganisation, mais des individua- . 
lités. Pour retrouver un mouve­
ment anarchiste, il faut remon-
·ter avant et pendant la Révo­
lution. 

- Peux-tu nous parler plus · 
précisément du SMOT 7 

- A l'origine du SMOT, on 
trouve les mineurs ·du bassin du 
Donets. Le SMOT est le seul 
syndicat libre qui existe en . 
URSS, bien qu'il soit le troi­
sième à avoir été créé. li .ras­
semble environ deux cents per­
sonnes. Les seuls noms connus 
sont ceux d'·un seul représentant 
par groupe, tous rassemblés en 
soviet. Cela permet de déjouer 
la répression. Dès qu'un délé­
gué est arreté, il est aussitôt 
remplacé. La plupart des mem­
bres du SMOT appartiennent 
aux syndicats officiels, car les 

-quitter supprime les avantages 
sociaux et attire l'attention des 
autorités. 

Le travail principal se fait à 
l'intérieur du groupe et c'est un 

travail essentiellement de soli­
darité (notamment pour les soins 
médicaux auxquels les non syn­
diqués n'ont pas accès). Sur le 
lieu de travail, il y a toujours 
moyen de peser sur la direc­
tion (si un ouvrier est licencié 

· par un contre-maître, par exem­
ple). Le groupe en lui-même, 
d'ailleurs, n'est pas suffisam­
ment fort : les autres ouvriers 
interviennent aussi. L'avocat du 
SMOT a travaillé auparavant 
dans le syndicat officiel : il con­
naît donc bien sa spécialité. Pour · 
plus de précisions chiffrées sur 
le SMOT : il y a cinq ou six re­
présentants officiels, entre dix 

et quinze groupes et environ . 
deux cents personnes; ce nom­
bre est à élargir au vu de tous 
ses sympathisants . Le SMOT 1 

a une commission. médicale qui 
s'occupe notamment de la ques- . 
! ion des médicaments, et une 
commission de travail s'occupant · 
des non-adhérents au SMOT. 
Le SMOT a aussi une activité ' 
par ses membres en exil, activi- · 
té de contacts essentiellement . 

- Quelle est la situation des 
travailleurs en URSS aujour- . 
d'hui? 

- Ce qui caractérise la situa­
tion des travailleurs à l'heure ac­
tuelle, c'est la faim, les maga­
sins vides, sauf un peu à Mos­
cou, Léningrad et quelques au­
~res villes « ouvertes ». La situa­
tion économique ·empire, et on 
n'attend pas d'amélioration. Il 'i/ 
a de moins en moins de pro­
duits de consommation courante, 
les gens ont même oublié les 
noms de certains produits. 

Devant le . mécontentement 
ouvrier qui augmente, le pou-

• p • ,. ~ ,. , 
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voir organise une milice moto-
, risée qui a son propre uniforme, 

son propre attirail de répression 
contre d'éventuels événements· 
dans la rue, un arsenal pour la 
répression intérieure. Cette mili- ' 
ce se regroupe là ou l'on s'at­
tend à des mouvements de la 
part des ouvriers (dans le Don­
bass, dans l'Oural, dans les en­
virons de Moscou). Moscou se 
transforme en camp militaire. 
Le pouvoir crée des milices pa­
râllèles, « chauvinistes » et se­
crètes. Ce sont des gens en ci­
vil qui doivent se rassembler 
« pour le cas où », dans des en­
droits où il y a des armes . . ~e 

sont des émanations des locaux 
du parti. 

- Comment le pouvoir se 
comporte-t-il face à èette situa- · 
tion? 

- Il existe, dans les cercles 
élevés du pouvoir, des 'diver­
gences sur l'avenir de l'URSS 
( « chauvinistes », slavophiles, 
pro-occidentaux). Chaque ten­
dance a ses « organisations » 
de civils recrutés .dans le KG B' 
et le parti. 11 y a des groupes 
parallèles qui se réclament de 
tel ou tel membre d_u polüburo. 
Dans les faits, le Politburo .n'a 
pas de pouvoir dans le pays,-. ce 

·sont les comités locaux qui l'ont. 
Ces comités locaux se reconnais­
sent dans un des membres du 
polüburo, il y a des relations de 
vassalité. Chaque secrétaire du 
comité local n'obéit qu'à son 

· chef du pol:it~uro, chef qui a de 
l'influence en' fonction du nom­

: bre de comités locaux qu'il con­
. trôle. Le polüburo ... est un col­
. lège de princes sans roi, ou plu-

tôt avec un roi-marionnette, 

Brejnev. Aucune tendance ne 
peüt, à i'heure · aètueile, domi­
ner les autres. Brejnev est une 
personne neutre dans le polit­
buro et il ne peut rien fa.ire. On 

· arrive ainsi à une situation sta­
tique, bien que chaque tendance 
soit en opposition avec l'autre. 

Le pouvoir a peur d'émeutes 
populaires et même d'une révo-· 
lution armée, sinon il ne cons­
tituerait pas des unités blindées 
de la milice. Le pouvoir est pes­
simiste sur l'avenir de l'URSS. 
Si le pouvoir agit de cette ma-

, nière, c'est qu'il a de bonnes 
raisons d'avoir peur.* 

- Qu'est~ce qu'il attend à 
ton avis ·? 

- Tout dépend de son ac­
tion, qu'on ne peut prévoir. Tout 
dépend, à chaque instant, de l'é­
quilibre des tendances au seir 

·· du politburo. Tout peut chan· 
ger à la minute, la logique n'a 
rien à voir là-dedans. Le SMOT 
n'organise pas de grève, car il 
y a un membre du SMOT pour 
un million d'habitants. On peut 
avoir trois ans de camp pour 
participation à une gr~ve , _Mais 
le pouvoir, lui, « prépare » les 
grèves, en laissant la situation 
des ouvriers se dégrader. Il peut 
se passer n'importe quoi, il peut 
y avoir une étincelle et une èx­
plosion, comme il peut ne rien 
se passer. On ne peut rien pré­
voir. 

- Pour conclure, que penses­
tu des événements de Pologne ? 

- Quand il y a eut le SMOT, 
il y avait un syndicat analogue 
en Pologne, analogue par la fai­
blesse de ses militants. Mais là 
aussi, le pouvoir a « organisé » 
les grèves de cet été, en lais­
sant la situation économique se 
dégrader. A l'issue de ce mou­
vement, le syndicat libre a une 
énorme influence en Pologne. 
Tout cela pour dire que le syn­
dicat libre peut irifluer d'une ma­
'nière très importante sur le mou­
vement après l'étincelle, mais 
qu'il est_ capable de créer cette 
étincelle. Enfin, il faut dire qu'en 
URSS, l'Eglise n'a aucun rôle 
à jouer dans les événements 
éventuels qui pour.raient se dé­
clencher : · l'Eglise officielle est 
trop'' compromise, la dissidence 

•est trop faibl~. · · 
Entretien conjointement réalisé 
par le Comité de Rédàction et 
le Secrétaire · aux Relations In­
ternationales 

Les autorités-·soviétiques, face 
aux événements polonais, ont 
apparemment décidé d~en finir 
avec le .syndicat libre. L.e der­
nier membre connu encore en 
activité du SMOT, l'avocat Kou­
vakine, est menacé d~arrestation 
d'un moment à !'.autre·. Un au­
tre membre au ·. SMOT, Mark 
Morozov, va passer en jugement 
à Vor khouta. Son état de san- -
té est tragique. Pour contacter 
le SMOT, adressez-vous à : Vic­
tor Fainberg, SMOT, · 126, rue 
Peronnet, 92160 Neuilly-sur-Sei­
.ne. 



LE MONDE LIBERTAIRE . 

NOTE DE LECT.URE 

VISIBLEMENT 
.JE VOUS AIME 

par Claude. Sigala 
EUX précautions valent 

D mieux qL('une,. Clac1de 
Sigala préfère ànnoncer 

la couleur d'entrée dans le ti­
tre de son livre. Qu'il se rassure, 
quelques lignes~. suff_isent pour 
se pers.uader de la réalité de ce 
qu'il proclame : visiblement, il 
les aime! · 

L'âmour, pourtant, la plupart · 
des enseignants, éducateurs et 
psy de toutes sortes, s'en mé­
fient comme la peste. Caca. l'a­
mour ! dangereux l'amour ! anti­
scientifique l'amour ! En un rien 
de temps, ça vous transforme 
l'enfant d'OBJET d'investiga­
tions, d'analyses, de réflexions, 
d'expériences qu'on manipule 
avec des pincettes aseptisées, 
en un SUJET bien vivant qui 
interpelle et qui dérange. Ça 
vous fait exploser vite fait les 
rapports bien huilés et bien hié­
rarchisés entre enseignant et 
enseigné, éducateur et éduqué, 
psychologue et psychologuisé, 
psychiatre et psychiatrisé, psy­
chanalyste et psychanalisé ... En 
un mot comme en cent, ça fait 
bougrement peur l'amour ! 

Claude Sigala n'a pas peur, 
pas peur d'aimer en tout cas ! 
Faut dire que lt:s mômes qu'il 
accueille au Coral avec sa com­
pagne et quelques adultes, ça 
serait plutô\ d'un manque d'a­
mour chronique qu'ils auraient 
à souffrir. Caractériels, débiles, 
antistes ou tout simplement mal . 
dans leur peaù, il a vu défiler 
de tout au Coral. De tout ce que 
sécrètent les inst_itutions qui se 
sont spécialisées dans une prise 
en charge_ quelconque de l'en­
fant. Famille, école, institut mé­
dico-pédagogique, hôpital psy- · 
chiatrique_ .. il n'est pas une seu-

- le de ces usines à mutiler l'en­
fant qui, un jour, en désespoir 
de cause, ne se soit adressée 
à Claude Sigala ou à ses sembla­
bles en ces termes : « au point 

. où ils en sont, vous pouvez les 
prendre; vous êtes leur dernière 
chance ». Leur première chance, 
oui! 

Le Coral; en effet, contraire­
ment à tous ces cimetières ins­
titutionnalisés, est un lieu de 
VIE globale où l'enfant peut tout 
simplement vivre sa vie d'en­
fant. La théorie, les grands dis­
cours et les effets ·de verbe ne 
sont pas de règle au Coral : le 
verbiage, on laisse ça aux pro­
fessionnels de l'impuissance et 
du morc~llement . Oh certes, ça 
n'empêche pas de réfléchir et 
de chercher à comprendre, mais 
à l'évidence on préfère la pra­
tique, l'action . En fait, on laisse 
davantage les choses agir d'el­
les-mêmes. Le jardin, les poules, 
les tâches ménagères, la plage, 
le vent, la liberté .. . et l'amour 
constituent le liquide nourricier 
dans lequel baignent les rejetés 
de toute part qui se retrouvent 
dans la petite communauté : « au 
Coral, on ne soigne pas, on ne 
traite pas, on n'éduque pas, on 
AIME » ... et c'est vrai que les 
choses peuvent aussi changer 
quand on décide de vivre avec 
et non plus pour et par l'enfant ». 

On l'aura compris, au Coral, 
on offre tout simplement à l'en­
fant la possibilité d'être lui-mê­
me. Mieux, on lui donne réelle-

. ment les moyens d'être lui-même 

Ed. « Lé Coral >~ · 
dans tous les instants de sa vie. 
« Si nous pouvons aider des per­
sonnes à faire des démarchE),s 
de vie, on ne peut pas passer 
aux actes à leur place ( .. . ) Les 
jeunes qui viennent ici ne nous 
appartiennent en rien . Ils n'ap­
partiennent pas plus à leur fa­
mille ( ... ) La grande chance 
que peuvent avoir les enfants 
en venant partager notre vie, 
c'est de rester eux-mêmes, c'est­
à-dire leur donner le droit de faire 
leur choix ». C'est un program­
me qui, pour avoir l'air d'être 
sèhematique, n'en est pas moins . 
terriblement efficace surtout 
quand il ne se confond pas, com­
me dans le cas présent, ·avec 
l'irresponsabilité délirante de 
certains apprentis sorciers . Au 
fond, et c'est fondamental , Clau­
de Sigala a compris que pour 
aimer l'autre, il faut d'abord le 
respecter en tant que tel et sur­
tout lui donner les moyens· d'é­
panouir, dans la liberté, l'intégra­
lité de ses potentialités propres. 

Alors, le Coral, un lieu de vie 
global du genre espace libéré 
06 l'enfant et l'adulte arrivent 
à vivre ensemble en se respec­
tant ? Certes ! Mais un îlot de 
liberté super-protégé des agres­
sions de l'extérieur ? . Sûrement 
pas ! Si île il y a, c'est une île 
obsédée par la construct ion de 
passerelles . Tout le contraire 
de la démarche de la plupart des 
margfnat1x. --A1:1-6orai, le contact 
avec l'extérieur est entretenu 
en permanence. Avec le facteur, 
avec le village d' Aimargues où 
certains enfants vont à l'école, 
avec les parents, les institu ­
tions ... Le Coral, en ce sens, 
est un lieu qui n'est pas figé. 
D'ailleurs, et cela est dit et ré­
pété : il se veut essentiellement 
transitionnel. Un tremplin, une 
étape. Un moment. 

L'enfant qui vient au Coral 
en repartira et c'est tant mieux. 
P.as question dans ces conditions 
de mythifier ce lieu de vie, de 
le copier, de le recopier, de l'idéa­
liser, de l'utopiser. D'ailleurs, 
pour bien marquer son refus 
d'être considéré comme un mo­
dèle ou comme une espèce de 
paradis, le Coral a engendré un 
réseau de lieu de vie dans le­
quel il se contente de s'inscrire. 
A Perthuis, à Beaucaire, à Fer­
ran, à Saint-Hilaire ... , nombreux 
sont les éléments constitutifs du 
réseau où la liberté de l'enfant 
p·eut se conjuger avec la même 
ardeur qu'au Coral, mais à cha­
que ·fors d'une manière spéci- . 
fi que . 

·Oui, c'est vrai, aujourd'hui, 
pour l'enfant comme pour nous-

- mêmes, il est possible de vivre 
autrement. Claude Sigala et le 
Coral l'ont prouvé. Ils sont donc 
des nôtres et nous nous devons 
de les aider en achetant ce li­
vre passionnant qu'ils ont édité 
eux-mêmes. Nous nous devons 
surtout, et c'est le souhait de 
l'auteur, d'ajouter des noms et 
des lieux à la liste, c'est-à-dire, 
commencer tout de suite, avec 
les enfants ou avec les adultes, 
à vivre la- révolution au présent 
et au quotidien. 

Jean-Marc RAYNAUD 
Pour tout contact : écrire 

Le Coral, 30470 Aimargues. 

Le livre est en vente à Publico : 40 F 
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YVON 
BARBEAU 

le 01inoritaire 

L A musique, la poésie, nous 
en avons besoin, et ça se 

sait; alors, les radios, les télés, 
vomissant chaque jour leurs tex­
tes gluants et miel leux. La soupe 
démocratique règne partout et 
« fait rêver ». Rêve mon bon­
homme, les réalistes s'en met­
tent plein les poches. Les naïfs 
dansent au milieu des cadavres, 
des HLM, ils dansent devant 
les lois Peyrefitte, devant les 
bulldozer qui les écrasent. Ils 
restent quelques uns à crier, à 
hurler devant le gâchis qu'on 
fait de nos vies; Yvon Barbeau 
est de ceux-là. Chacun de ses 
mots dénonce les crimes de tous 
les metteurs-au-pas, et ses poè­
mes nous rappellent sans cesse 
à la lutte . Il nous les montre, 
les corps encore fumant de ceux 
qui furent nos compagnons, nos 
condisciples de révolte. Et alors ? 
S'il nous empêche de dormir, 
c'est que nous avons encore tant 
à fa ire .. . 

. On ne peut plus écrire que con-
tre / contre les murs, contre les 
textes .. . 

Assez de ces artistes qui veil­
lent bien à ce qu'aucun mot ne 

·dépasse, ni d'en haut, ni d'en 
bas, d'un texte ligoté; où les 
livres sont coupés à angle droit 
comme des blocs de HLM de 
l'intelligencè. Barbeau reprend 
la parole à ces momies nar­
cissiques, des mots, des mots 
qui . as~emblen~ e! _brq_!~nt _l e~ _ 
académies. Sa voix parle pour 
nous, pour ceux qui se battent 
pour faire taire les sinistres 
clowns qui nous écrasent. 

La révolte, ses textes portent . 
la révolte, celle dont nous aurons 
toujours besoin tant que restera · 
debout un seul pan de I' Autorité, 
de cette exploitation qui nous 
braye. A chacun ses armes pour 
lutter contre l'étou'ffement. Celles 
d'Yvon Barbeau sont dans la 
poésie: 

l'oppressi·on ne se lit, ne sévit 
pas seulement à travers les lan­
gues baffouées, mais aussi dans 
les vertiges quotidiens, dans la 
peut d'être et de se révéler ha­
bz'té, habitable, hors-la-loi~ hors 
la horde. Chacun de nous est un 
être seul. Il faut en jz'nz'r avec 
les héros et les chefs-d'œuvre ! .. . 
Le refus te mobilise ! Travaille 
uniquement à ton langage! ... 

· Accède à ta parole ! 
Barbeau l'anarchiste, Barbeau 

le solitaire, sa parole est une brai­
se dans la poitrine, la sienne et 
la nôtr:e . 

Yvon Barbeau a enregistré 
un disque à compte d'auteur. 
On peut l'avoir contre 50 F à 
son adresse : Yvon Barbeau, 
Kerbriou, Kergrist-Moellou, 22110 _ 
Rostrenen. 

Il prépare actuellement un 
spectacle sur Armand Robin 

Le jeu 
«MAI 68 » 

EDITÉ PAR 
«LA FOLIE 

DOUCE» 

En vente à Publico : 60 F 

PAGE 7 

« La liberté à trave~s les âges » 

Cronstadt 
·. par EpistoUer et Vol·ny --

TANDi5 oue LE5 iZVESTiA DE 
C RONSTA DT PUBL TENT TOUT CE 
QUï PROVili -.JT DE MO~COU, PA~ UIV 
06 t..E.URS APPEL-~ ET COl-1MV/tlfQUE) 
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" JOUR A 100 Er 2000 
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• FA76 L E EN 1917. l..E PARTf S'EST 
GONFLE APRES SA ViCTOïRE • 

OPPOR'rUlv;srEs E.T HAGOUfLLE.URS 
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.SANS VE:.RGOGNE. L...S. PART ï 
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GAGM•~· EN QuANTTTÉ. 
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La série c La Liberté à travers les âges ~ es~ parue dans l' ~ Echo de's Savanes "· 
(« Cronstadt~. Epistolier et' Volny, __ n° 29). . · Fin 

« A MES HIBOUX 
DE CHEVET» 

par Robert Vitton 
Ed. « La pensée universelle » 

De 
passage .... 

_ Si l'on me supprimaz't la plu- Dans la série : fermons la 
me, j'écrfrais avec mes ongles, télé et sortons dehors ... y'a la 
si· l'on rne supprimaü l'encre, vie : 
j'écrirais avec mon sang, si l'on ' · • Djamel Allam, du 13 au 17 
me supprz'rnaz't le papier, j'écrirais janvier â 18 h 30 au Théâtre 
sur les murs, si· l'on me suppri- de la Ville. 
maü, je n 'écrz'raz's plus jamais, "• François Béranger, dans le 
je vous en donne ma parole. Ma~ Nord, à Béthune le 13, Rou- · 
en attendant... .: baix le 14, Arras le-15, Jeumont 

· Robert Vitton, né en 1947 à le 16 et Dunkerque le 17>Tout 
Toulon, dès l'âge de 14 ans tra- ça c'est en janvier et à cha! 
vaille à l'arsenal où il y milite en que fois 21 heures. 
tant qu'anarchiste, ce qui lui • Bühler le 13 janvier à Angers. 
vaut censures et brimades de • Imago du 13 janvier au 1er 
toutes parts (surtout de la part février à la Gaîté-Montparnasse. 
des marxistes). Très jeune, il se 

· Il f · • Jean-Roger Caussimon, le passionne pour ·la poésie .' ait 
différents essais dont une pla- dimanche 25 janvier à 16 heu-
quette qu'il rend publique intitu- res au centre culturel d'Arcueil. 
lée Prémz"ces (édition La Grisié­
ne). Dans son recueil intitulé 
A mes hiboux de chevet. C'est à 
travers violence, tendresse et 
mélancolie qu'il nous parle de 
poésie . Une poésie réaliste qui ·. 
va droit au cœur et ce, par les 
sentiments qu'il nous fait parta- _ 
ger. 

C'est avec simplicité et sin­
cérité qu'il a voulu dédier ces · 
poèmes à ses compagnons mé­
lancoliques de la nuit, à ses 
« frangins » anonymes du fond 
des brumes, à ses oiseaux des 
ténèbres qui n'ont ni les ailes 
(et le bec cloué) ni la voix em­
prisonnée dans ce qui reste de 
forêt. 

Un livre à lire, qui vous per­
mettra de mieux connaître ce 
poète anarchiste qu'est Vitton. 

Bruno 
(Gr. Région toulonnaise) 

En vente à Publico : 16 F 

Voilà, on vous 'a prévënu 
bien tôt, aucune excuse si vous . 
oubliez d'y aller. 

J.S. 

LIVRES EN VENTE 

A PUBL.CO 
Le grand parler, Pierre Clastre~ 36 F 
L'Afn'que-étra-~glée, ·R. Dumont 45 F 

·Le pain quott'dien, H. Poulaille 30 F 
Apocalypse Mao, C. et J . Broyelle 54 F 
Grands· procès et ajjaz'res cn'mz'nelles -
du Lyonnais · (un chapitre sur l'as­
sassinat de Carnot. A. et 0 . Riche 55 F 

La révolutz'on espagnole, 31-39, ·' . 
Brové 14 F 
Le Jaux prinàpe de notre éducatz'on 
et l'antz'-cn'tique, Max Stirner 34 F 
La Nomenklatura, M. Voslensky 59 F 
Tito mon ami~ 

Djilas 
mon enne1?1-i, 

59 F 
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L'année 1980 · une anné~ médz·ocre, un bz1an globalement décevant, 

une année où znsznueuserhent la crainte a remplacé 

suüe de la page 1 

Voici quelques années, le ré­
veil des peuples maintenus en 
dépendance économique a com­
mencé à saper l'édifice. Des 
fissures, des lézardes bien sûr, 
mais, nos dirigeants nous le 
prqmettait,. les techniques sau­
raient bien colmater les brè­
ches. Eh bien, ce sont ces il­
lusions qui se sont envoilées 
au cours de l'année 80, et c'est 
cette prise de conscience de ces 
réalité qui est, même si person­
ne n'en fait état, l'événement 
marquant de ces douze mois, 
et l'historien ·retiendra l'érosion 
lente et continue des illusions 
de l'après-g uerre. 

Mais le second événement 
qui a marqué l'année 80 et qui 
est le corollaire du premier, c'est 
la prise de conscience des gou-

. vernants, ceux qui sont au pou­
voir comme ceux qui désirent 
y parvenir, qu 'une ligne était 
franchie, qu'on ne pouvait plus 
continuer à vivre sur la .Jhéo­
rie du « bout du tunnel » sous 
peine d'aggraver les soubres­
sauts inévitables à l'instant de 
la prise de conscience des tra­
vailleurs de la situation exacte 
de la société économique. Je 
ne suis pas s.ûr d'ailleurs que 
nos dirigeants n'aient pas vécu 
sur les mêmes illusions que les 
peuples, et que les Giscard et 
les Barre n'aient pas eux-mê­
mes cru, il y à sept ans, à la 
pérennité du système en place 
et à la théorie du. « bout du tun­
nel », grâce à son cortège de 
sacrifices demandés à tous les 
Français, comme si un sacrifice 
imposé à un smicard était éga­
litaire à celui imposé à un ban­
quier. Ces illusions, ils les ont 
rapidement perdues ! Et ils ont 
réagi « sag~ment »(sic) ! Il fal­
lait préparer les citoyens à ava­
ler la pilule. Ce travail entre­
pris depuis une couple d'années 
fut savamment mené pour arri­
ver à sa perfection classique à 
la fin de l'année 80. 

A la théorie du « bout du tun­
nel », avaient succédé les néces­
.sités de la transformation de la 
société économique afin de pren­
dre un nouveau départ vers les 
verts paturages du libéralisme 
()Ù les brebis continueraient à 
brouter tranquillement et les 

· porcs à patauger dans la merde. 
Enfin; le pétrole aidant, Barre, 
le meilleur ... etc., lâcha le mor­
ceau avec la délicatesse qu'on 
lui connaît. Une page était tour­
née, la .situation économique · 
que nous avons connue . était 
derrière nous. Il ne s'agissait plus 
de râler mais de bosser ·pour 
sauver ce qui peut l'être en ­
core et, st.atistiques à l'appui, 
de nous décrire les jours som­
bres qui nous attendent, ce que, 
soit dit en passant, j'ai constam­
ment · expliqué à nos lecteurs 
depuis l'arrivée de Barre au pou­
voir. Mais ce n'est pas seule­
ment pour Giscard ou pour Bar-

les · z1lusions nées du gaullisme ! 

re que l'heure de la vérité a son­
né ! Ecoutez la musique que 
nous jouent aujourd'hui les po­
.liticiens de gauche et comparez­
là avec les mélodies qu'on nous 
sussurait à l'époque du program­
me commun à propos de la p~o- . 
gression de la production à plus 
de çinq pour cent. 

Depuis le début de cette cri­
se, j'écris qu'elle n'a pas de so­
lution, ni de droite ni de gau­
che, qu'elle s'inscrit dans une 
évolution mondiale des peuples 
sous-développés, qu'une trans­
formation du système éco.no­
mique du profit s'impose, que 
celui-ci ne se fera pas en glis­
sant des morceaux de papier 
dans une boîte en bois, mais 
par des t ransformations radi­
cales qui ne sont pas des jeux 
mais des drames ! 

Oui, dans notre domaine na­
tional, les deux événements 
qui ont marqué cette année 80 
sont la certitude, qui petit à pe­
tit s'est glissée dans la cons­
cience de la population, que la 
situation économique que nous 
vivions était irréversible dans le 
cadre du système, puis le cons­
tat des politicards de tous ca­
libres qu'il n'était plus possi­
ble de cacher cette vérité au 
pays, même s'il fallait attendre 
le résultat des élections prési­
dentielles pour en tirer les con­
séquences pratiques ! 

Mais ce n'est pas sèulement 
à l'échelle de la France, mais 
à celle de l'Europe et du mon­
de entier que "la petite bour­
geoisie péteuse a envahi le pay­
sage politique ! Et la réaction 
des peuples devant les événe­
ments sociaux et politiques de 
portées mondiales ont été par­
tout marqués, chez les classes 
moyennes comme_ parmi les tra­
vailleurs embourgeoisés, par la 
même crainte devgint l'événement. 
Puis, à l'émotion passagère, 
ont succédé l'indifférence et 
1 'oubli. Seul, l'incroyable égoïs­
me, qui naît de l'esprit petit 
bourgeois et qui dégage l'ef­
froi devant la catastrophe, a pu 
un instant passer pour de la so­
lidarité aux yeux des idéalistes 
brumeux. Oui, le comportement 
des peupl~s a été identique, 
que ce soit devant les agisse­
ments des chefs Ol! devant les 
agressions militaires ou politiques 
qui destabilisent les continents ! 

L'année 80, comme les autres, 
a eu sa moisson de disparus, 
homm_es indispensables, au mê­
me titre que ceux qui peuplent 
nos cimetières, sans que la terre 
ne s'arrête de tourner. Il s'agit 
d'un cycle de toute éternité que 
même les légendes, de Socrate 
à De Gaulle en · passant par jé­
sus, n'ont pas réussi à modifier, 
les faits étant plus têtus que 
les dieux. Tito mort, que reste+il 
aujourd'hui de ce personnage, 
sinon une Image déformée qui, 
un àn à peine après sa dispa-

. rition, n'est plus utilisable que 
pour « I' Agit -Prop ». 

Et puis les autres, ceux qui, 
au cours de l'année, ont occupé 
le devant de la scène interna­
tionale ? Un vieillard aux mains , 
sanglantes, abruti de religion, 
Khomeiny, un pape venu de 
l'Est qui court le monde la bou­
che remplie de paroles lénifian~ 
tes, un Kadhafi sur-armé par fes · 
sociétés industrielles avides dê 
pétrole qui, en Afrique, joue à 
la guéguerre, d'autres, beaucoup 
d'autres, des habitués qui ont 
mis ou s'apprêtent à mettre leurs 
pas dans ceux des tyrans san­
guinaires qui, depuis des· millé­
naires, souillent ce miraele que 
l'on nomme la vie, une vie éclose 
on ne sait pas bien ,commen~ 
n~ pourquoi sur cette terre qui 
aurait pû être un Eden ! Non, 
ceux- là n'ont pas marqué spé~ 

cialement l'année 80 ! Ils sont 
la continuité, le chancre qui ron­
ge l'humanité. Ils se baignent 
dans les clameurs des foules im­
béciles et dans les cris de dou­
leur qui s'élèvent des champs 
de massacre ! Et puis, bien de 
chez nous, à un échelon infé­
rieur, les têtes de chapitres de 
la bande des quatre : Marchais, 
personnage tonitruant à l'intelli­
gence courte sur patte, un Mit­
terrand machiavélique à souhait 
qui, sur le retour, joue les vieil­
les douairières, un Giscard du 
demi-monde qui fait admirer aux 
foules la plume plantée dans son 
croupion, un Chirac monté en 
graines dont la voix de tête n' ar­
rive pas à percer le crachin po­
litique. De la petite monnaie des 
grands premiers rôles internatio­
naux auquelle on peut peut-être 
ajouter Simone Veil qui semble 
sortir tout_droit d'un film déli­
cieux « Arsenic et vieilles den­
telles». 

Cependant, si on voulait ex­
traire des grands de ce monde, 
quelques noms, pour singulari­
ser l'année 80, on pourrait peut­
être en détacher trois qui n'ont 
pas la raisonnance des autres 
mais dont la singularité et l'at­
titude ont surpris. Je veux par­
ler de madame Mao, de Walesa 
et ge Coluche que rien ne rap-

proche sinon leur volonté déli­
bérée, à un moment, de refuser 
de marcher dans les clous . 

A Pékin, madame Mao n'a 
pas manqué sa sortie au cours 
du derniers spectacle où elle tint 
la vedette. Devant ses juges qui 
vaient été ses complices et dont 
elle constituait l'alibi, elle a ru-

. dement rappelé leur lâcheté à I' é­
poque où le grand Timonier ré­
gnait en despote . Oue madame 
Mao soit coupable des crimes 
dont on l'accuse, c'est proba­
ble ! Mais les autres .. . ? Dans 
une de ces salles de t ribunal 
où tant de dirigeants commu­
nistes à l'échelon international 
se sont traînés sans pudeur, 
avouant les crimes qu'ils avaient 
ç9mmis comme ceux dont ils 
étaierit innocents, madame Mao 
a représenté la dignité face à 
ses bourreaux et à la foule • 

venue hurler à la mort. Walesa · 
lui, . ce petit syndicaliste polo­
nais ~araît bien frêle face à l'im-

.. pitoyable appareil politique dont 
disp'0se la Russie et ses satelli­
tes . Sa résistance, comme celle 
de son peuple, pourrait bien être 

. l'événement international de l'an­
née à condition qu'un vent ve­
nu du froid ne balaye pas d'un 
seul coup ce fragile espoir. 

Oui, au cours de cette année, 
des noms sont apparus puis se 
sont effacés accompagnés par 
les pirouettes et l'énorme éclat 

. de rire de Coluche qui nous rap­
pelle que le père Hugo a fait chan­
ter les poètes et gambader les 
saltimbanques devant la ca.thé­
drale de Notre-Dame de Paris 
avant que les truands ne la pren ­
nent d'assaut ! · 

Mais les noms ne doivent pas 
faire oublier l'événement. L'année 
1980 a ajouté trois conflits à d'au­
tres qui traînent depuis des an­
nées et qui ne veulent pas dire 
leur nom ! Ce fut d'abord I' Af­
ghanistan, un peuple misérable 
pris à la gorge par son puissant 
voisin. L'événement fit la une 
des journaux pendant une se­
maine avant d'obtenir un entre­
file~ aux pages du milieu pour 
nous importuner sur des gens 
qui refusaient de crever dans 

. leur_ montagne et qui criaient au 

secours. Les hommes qui_ avaient 
refusé de mourir pour Varsovie 

, n'allaient pas mourir pour Ka­
boul, que diable ! Puis, ce fut 
la guerre entre l'Irak et l'Iran qui 
a complètement disparu de I' ac­
tualité. Sans importance, Allah 
reconnaîtra les siens ! Enfin, pour 
clôturer l'année en beauté et 
joindre le présent au passé, le 
conflit au Tchad, conduit par 
des apaches, des vauriens de 
quartiers mal famés et qui nous 
rappellent que le colonialisme 
par cheffaillons focaux interposés 
existe toujours, même si des 
voyous du type de Hissene Ha­
bre qui s'engraisse sur les ca­
davrés de ses concitoyens sont 
d'une qualité encore plus vile 
que celles de leurs prédecesseurs. · 

Ou i, on a tué allègrement au 
cours de cette année 80, au nom 
de la patrie, du droit, de la jus-

. tice, de Dieu, du socialisme et 
de multiples conneries de la mê­
me veine qui pourtant semblaient 
usées par le temps et qui fina­
lement marchent toujours ! Le­
quel de ces événements a carac­
térisé plus qu'un autre l'année 
qui vient de s'écouler ? Misère ! 

L'année s'efface ! Une année 
comme les autres ! Avec son 
cortège de guerres et de catas­
trophes, écrivais-je en tête de ce 
texte. Ni les hommes, ni les idées, 
ni les peuples ne lui ont conférée 
un relief quelconque. Seules les 
populations de quelques pays 
pauvres ont lutté pour la liberté. 
Ils n'avaient pas d'écus à défen­
dre, mais un peu de dignité hu­
maine à conquérir . Le reste ? 
De la routine jusque dans l'hor­
reur, de la connerie jusque dans 
les couches que la tradition con­
sidérait comme le levain de la 
révolte. Une année de stagna­
tion malgré les pitreries de Sé­
guy sur une rentrée de vacan­
ces fracassante. Un calme plat 
à peine troublé par quelques 
conflits mineurs, celui de Ma­
nufrance, par exemple, quelques 
manifs de circonstance. Le bi­
lan est maigre ! Une année où 
les citoyens attendent le messie, 
c'est-à-dire un nôbveau person­
nage à la tête de l' Etat pour « as­
surer les affaires courantes », 
une année dont la presse et les 
médias se sont efforcées de gon­
fler le bilan pour vendre du pa­
pier. Une année cependant où 
le peuple a vu s'effacer de son 
horizon ces temps idyliques et 
sans secousse auxquels il rêvait, 
une arinée où les dirigeants, Bar­
re en tête, sont entrés dans la 
voie des aveux. Une année de 
transition en attendan·t d'au-

, tres marquées par la colère B' où 
naissent les bouleversements 
qui sont les têtes de chapi tre 
de l'histoire des hommes et qui, 
tels les grands fleuves, sortent 
de leur lit, nettoyent les berges 
de leurs immondices, avant de 
reprendre leurs cours majes­
tueux vers l'infini. 

Maurice JOYEUX 
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